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les Allemands doivent livrer 

aux Alliés toute leur artillerie 

lourde. 
Mais où sont leurs berthas? 
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Ce n'est pas par les 

armes qu'on gagne les 

esprits : c'est par l'amour 

et par la générosité. 
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L'ENTREE DU COLONEL D'ANNUNZIO A FIUME 
Les premières photographies arrivées hier soir à Paris 

■ 

: 

12 SEPT., 11 H. — LES VOLONTAIRES PASSENT LA FRONTIÈRE DE FIUME 

"53 

12 SEPT., 11 H. — L'AUTO DE D'ANNUNZIO PASSE LA FRONTIÈRE 12 SEPT., 11 H. 1/2. — LE DÉFILÉ DES ARDITI ET VOLONTAIRES DE FIUME 12 SEPT., 11 H. 1/2. — D'ANNUNZIO FOULE LE SOL DE FIUME 
trwr» 
m m m 1 

12 SEPT., 15 H. —LES VOLONTAIRES GARDENT LES RUES DE FIUME 

^.12 H.-
Ull Ml 

L'AUTO DE D'ANNUNZIO BOULEVARD DU 17-NOVEMBRE 12 SEPT., 18 H LE CUIRASSÉ " DANTE-ALIGHIERI " NE REPARTIRA PAS 

l 
14 SEPT,,.10 H.— LES TROUPES FRANÇAISES S'EN VONT VERS SUSSAK 

ïl!rf ^G.LAISE .ÉVACUÉE, GARD5„!f^fS ARDITI . SEP_T-' .I4 H- - LA F°ULE ENTHOUSIASTE SUR LA PLACE DANTE i
4

 SEPT., 15 H. — LE PONT QUI RELIE FIUME A SUSSAK EST GARDÉ 

nr Les contingents alliés sont partis, et dans la ville en fête on acclame d'Annunzio, ses ardlti et ses 
volontaires, dont le nombre augmente rapidement. On remarquera sur l'une des photos le pont, gardé 
mmtairement, qui sépare la ville de Fiume proprement-dite du faubourg purement y ougo-slave-de Sussak. 

ry^ « '* r «*-• — 

escPé<iiti °Up^s dans l'ordre chronologique, les premiers instantanés arrivés à Paris de la romanesque 
îattis

a
 °n de d'Annunzio à Fiuma. Ils nous montrent d'abord le dictateur en uniforme de colonel et ses 

Vivant à la frontière de l'Istrieet foulant pour la première fois la terre qu'ils viennent conqué-



PLUS DE DIX MOIS APRÈS L'ARMISTICE 

En violation des clauses du désarmement 
l'Allemagne ne nous a livré aucune "bertha" 

EXCELSIOa 
APRES LE SURSIS D'EXECUTION 

Pour justifier les délais apportés à la livraison des 
pièces à longue portée, Berlin a argué des trou-

bles intérieurs de l'Allemagne, de l'insuf-
fisance des transports, etc. 

• —^A/\y\^- • 

AUCUN TECHNICIEN FRANÇAIS N'A VU CES PIÈCES 
M. Leboucq, député, propose que le bois de Crépy-en-Laonnois, 

où étaient installées les premières "berthas", soit acquis 
par l'État comme propriété nationale. 

Les Parisiens auraient-ils oublié les 
quelques heures d'émotion vive que leur 
procurèrent les canons à longue portée 
braqués sur la capitale ? 

Pendant plus de six mois, en 1918, les 
berthas fournirent à la presse une rubri-
que fort régulière. A quelques tragiques 
exceptions près — entre autres, le Ven-
dredi Saint de l'église Saint-Gérvais — 
leurs obus'"firent plus de bruit que de 
mal. Les Parisiens s'y accoutumèrent si 
bien, que la vie normale de Paris n'en 
fut pas troublée. A peine remarqua-t-dn 
l'exode, exagérément prudent, de quel-
ques personnes, qui se découvrirent des 
intérêts impérieux en province... 

Et puis, ce fut l'armistice, consacrant 
la victoire tant' attendue. On ne parla 
plus des berthas. On n'y pensa plus. 
Elles étaient tout à fait sorties de l'ac-
tualité. 

Mais la discussion du traité de paix 
vient de remettre à l'ordre du jour ces 
diaboliques pièces, puisque les clauses du 
désarmement de l'Allemagne stipulent 
que celle-ci nous doit livrer toute son ar-
tillerie lourde. En outre, M. Charles Le-
boucq, député, a déposé sur le bureau de 
la Chambre une proposition de loi ten-
dant à inviter le gouvernement à acqué-
rir, comme propriété nationale, le bois 
de Crépy-en-Laonnois, où étaient instal-
lés les premiers gros canons allemands. 

Tout naturellement, des questions se 
posent : 

i— Que sont devenues les berthas ? 
— Si les berthas sont livrées, où sont-

elles ? 
— Si elles ne sont pas livrées, qu'at-

tend-on pour les exiger de l'Allemagne ? 
Nous sommes allé aux informations. 

Les informations, en. cette matière, ne 
laissent point d'être difficiles... 

Eh dépit de ces difficultés, nous avons 
acquis quelques certitudes. 

Pendant leur repli, après la signature 
de l'armistice, les Allemands ont emporté 
toutes les berthas, ne laissant que les 
emplacements bétonnés et les pivots des 
pièces monstrueuses. 

On ignore complètement le nombre des 
pièces de ce genre construites, ou qui 
demeuraient en construction dans les 
usines Krupp. 

L'Allemagne n'en a livré aucun spé-
cimen à la France —. ni, que l'on sache, 
à aucune des nations alliées — en dépit 
des promesses faites et de mises en de-
meure réitérées. 

On ne sait même pas où les pièces à 
longue portée qui peuvent exister en-
core se trouvent en Allemagne. On ne 
sait pas davantage sur quels plans et 
sur quelles données scientifiques elles 
furent construites ! 

Le gouvernement allemand a fait la 
sourde oreille à toutes les injonctions des 
Alliés relatives aux berthas. Pour justi-
fier, les délais apportés à la livraison des 
pièces à longue portée, Berlin a argué 
des troubles intérieurs de l'Allemagne, de 
l'insuffisance des transports, de l'insécu-
rité politique et de vingt autres prétextes, 
dont le meilleur ne valait rien. 

Les berthas restent en Allemagne... et 
elles gardent tout leur mystère sinistre. 
Nous tenons, de bonne source, qu'aucune 
de ces pièces n'a été examinée par des 
techniciens français, et que les seuls 
renseignements que l'on possède sur leur 
mécanisme balistique ont été fournis par 
des prisonniers, dont les déclarations sus-
pectes restent sans contrôle possible. 

Alors... 

POURQUOI M. LEBOUCQ A FAIT 
SA PROPOSITION 

Au sujet de sa proposition de loi invi-
tant à acquérir comme propriété nationale 
le bois de Crépy-en-Laonnois, M. Leboucq 
nous a fait la déclaration suivante : 

Je me' suis rendu compte par moi-
même de l'exploitation touristique orga-
nisée autour du petit bois de Crépy-en-

Laonnois d'où les berthas essayèrent en 
vain de terroriser Paris. Il paraît même 
qu'on vient de cerner l'emplacement des 
plates-formes par des tourniquets où on 
perçoit un prix d'entrée. C'est là une pro-
fanation intolérable. Ce bois appartient à 
la gloire de Paris : il faut que nos enfants 
puissent le visiter, pour y apprendre les 
beautés de la Kultur. On leur racontera 
que toute la famille du kronprinz, femme 
et enfants, ■ vint là en partie, de plaisir 
voir comment on tuait des mères et des 
nouveau-nés, à longue distance. Le soir 
du Vendredi Saint 1918, il y eut grand 
gala à Crépy. Un sans-fil, parti de chez 
nous, hélas ! annonçait que le coup de 
15 heures avait admirablement porté : 
« Kathedral kapout ! » criaient, en gam-
badant, les Boches. Saint-Gervais s'était 
transformée en cathédrale ; ils n'y re-

M. LEBOUCQ 
(Pliot. Henrri Manuel). 

gardaient pas de si près : il est vrai 
qu'on montrait aux soldats de passage 
l'amphithéâtre des maisons de Laon, à 
quelque vingt kilomètres, en leur disant : 
« C'est là, Paris. » 

Je voudrais qu'on reconstituât l'em-
placement d'une bertha, tel qu'il exis-
tait. Il ne reste, en ce moment, que 
la cuve bétonnée, la casemate de pro-
tection pendant le tir, les abris pour lo-
ger les hommes, et les rails. On m'a af-
firmé que, le jour de l'armistice, une des 
pièces de rechange a été saisie en Bel-
gique : je voudrais qu'on la ramenât 
sur place. En tout cas, le bois lui-même 
est désormais dans l'Histoire. H faut 
qu'on puisse visiter, intact, ce point de 
France, d'où les gros obus, bondissant 
entre les mamelons du Mont-de-Joie, 
prenaient leur course formidable pour 
menacer Paris — impassible, dédai-
gneux, héroïque. 

Quant à l'achat du bois, j'indique dans 
ma proposition que le gouvernement n'a 
pas à en examiner les moyens finan-
ciers : le jour même oii la loi sera votée, 
une souscription parisienne en couvrira 
le prix. Il faut que ce souvenir de gloire 
soit acheté par le peuple de Paris, qui 
en a déjà payé la propriété par son sang. 

Une bagarre entre Français 
et Allemands à Sarrebruck 

BERLIN, 24 septembre. —■ On annonce 
de Sarrebruck au Berliner Lokal-Anzei-
ger : 

Une grave collision est survenue entre 
des bourgeois de Sarrebruck et des soldats 
français. Du côté français, cent hommes 
v ont participé. Des deux côtés, il y a eu 
de nombreux blessés. Beaucoup de ci-
tovens allemands ont été arrêtés pour 
avoir attaqué des militaires français. 

SAVON du CONGO 
Bt ANCHE UR ™ TEIHT 

VICTOR VÂISSIEB 

LES SOUVERAINS BELGES VONT EN AMÉRIQUE 

US ROI ALBERT, AU DEPART, A BOKD DU « GKOKliitWrtOJ.Mi«ul'oJ« « 
Le roi et la reine des Belges viennent de s'embarquer, dans le port d'Ostende, à destina-
tion dè New-York. Us ont pris place, en compagnie du prince Léopold, héritier de la 
couronne, à bord du « George-Washington », que le président Wilson leur avait envoyé 

pour accomplir. la- ixasersefi de Belgique, en. Amérique. 

[[NOIR SERA CONFRONTE 
VENDREDI OU SAMEDI 
AVEC M. J. CAILLAUX 
M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat 
à la Justice militaire, a transmis 
le dossier de l'affaire au Parquet 

de la Haute Cour. 

M. Antonin Dubost a convoqué 
d'urgence M. Pérès, président de 

la commission d'instruction. 

M. Lescouvé, procureur général près la 
Cour de justice, a eu, hier matin, un long 
entretien avec M. Edouard ignare, sous-
secrétaire d'Etat à la Justice militaire, au 
sujet de l'affaire Lenoir. . 

A la suite de cette conférence, M. Les-
couvé a été saisi, à midi, par M. Edouard 
Ignace', des révélations de Pierre Lenoir et 
de l'avis de la commission de revision. Sur 
l'heure, il a rédigé une' requête tendant à 
ce qu'il soit procédé à un supplément d'in-
formation visant uniquement les révéla-
tions de Lenoir, en ce qui concerne l'affaire 
Caillaux et, plus spécialement, le rôle joué 
par l'ancien ministre des Finances au cours 
des négociations avec l'Allemagne relatives 
à l'achat du Journal. 

A 4 heures de l'après-midi, cette re-
quête a «été remise par M. Lescouvé à 
M. Antonin Dubost, président de la Haute 
Cour, qui a convoqué d'urgence .M. Eugène 
Pérès, président de la commission d'ins-
truction, actuellement absent de Paris. 

En vertu de l'article 303 du Code d'ins-
truction criminelle, le président do la 
Haute Cour peut, même après l'arrêt de la 
commission d'instruction — qui statue, on 
le sait, comme chambre de mise en accu-
sation — faire procéder à tout supplément 
d'information, soit par lui-même, soit par 
telle personne qu'il lui plaira de désigner. 
Il est vraisemblable que M. Pérès sera 
chargé de cette nouvelle enquête. 

De toute façon, la confrontation de 
M. Caillaux et de Lenoir est, dès à présent, 
certaine'. Elle aura lieu, très probablement, 
vendredi ou samedi. 

UN ULTIMATUM ~ 
DES CHEMINOTS ANGLAIS 

la grève S'ils n'ont pas satisfaction, 
éclatera demain 

LONDRES, 24 septembre. — M. Thomas 
déclare qu'à moins que le gouvernement 
n'ait répondu d'une manière satisfaisante 
demain à midi la grève dos cheminots com-
mencera vendredi à midi. 

A LA CONFÉRENCE 
DE LA PAIX 
Un communiqué roumain 

Le Bureau de presse roumain de Bucarest 
communique la dépêche suivante : 

Relativement aux clauses concernant les 
minorités, la Roumanie a proposé à la Con-
férence de Paris la rédaction suivante : 
« La Roumanie accorde à toutes les mino-
rités de langue et de religion qui habitent 
à l'intérieur de ses nouvelles frontières des 
droits égaux à ceux appartenant aux autres 
citoyens roumains. En outre, la Roumanie 
déclare accepter d'une manière générale 
toutes les dispositions que tous les Etats 
faisant partie de la Ligue des nations ad-
mettront sur leur propre territoire en cette 
matière. » Cette proposition de la Rouma-
nie, basée sur le principe de réciprocité, 
n'a pas été acceptée par le Conseil suprême, 
et a été une des raisons du refus de la 
Roumanie de signer le traité avec l'Au-
triche. 

Une note allemande sur Memel 
Le-baron von Lersner a fait parvenir au 

secrétariat de la Conférence une note pour 
prier le Conseil suprême de régler le sort 
de Memel, de façon à mettre fin à l'incer-
titude de la population. 

Arrivée d'experts allemands 
Hier matin, quinze experts allemands sont 

arrivés à l'hôtel des Réservoirs, à Versail-
les, dans le but de vérifier la livraison du 
charbon et la reconstitution des régions 
dévastées. 

L'Autriche et les régions dévastées 
BALE, 24 septembre. — On mande' de 

Vienne : 
M. Renner a adressé au gouvernement 

français un télégramme demandant une 
communication aussi rapide que possible 
relativemest à l'utilisation des ouvriers au-
trichiens pour la reconstitution des terri-
toires dévastés de la France. . 

L'affaire Prat-Gilbert 
M. Prat, député de Seine-et-Oise, dépo-

sera, aujourd'hui, entre les mains du doyen 
des juges d'instruction, une plainte en 
tentative de corruption contre M. Gilbert. 

De son côté, M. Gilbert, qui a choisi 
M" Lhermitte comme avocat, déclarait, hier, 
dans les couloirs du Palais do justice, qu'il 
maintenait intégralement toute la teneur de 
la plainte qu'il a déjà déposée au commis-
sariat de pol;ce du septième arrondisse-
ment contre MM. Prat et Stern. 

LE TRAITÉ DE PAIX A LA CHAMBRE 

adviendrait-il si les États-Unis 
rejetaient le pacte de la Société des Nations ? 

->-•-«— • 
V 

Cette question, posée par M. Barthou, qui estime 
que dans cette éventualité les garanties don-

nées à la France n 'existeraient plus, 
donne lieu à un vif incident. 

M.CLEMENCEAU RÉPOND AU RAPPORTEUR GENERAL 
II déclare qu'il y aurait, dans ce cas, une Société des nations 

dont, provisoirement, les Etats-Unis ne feraient pas partie, 
mais que le traité de paix serait néanmoins complet. 

LE BUREAU DE LA FÉDÉRATION DES INSTITUTEURS 

PHOTOGRAPHIE PRISE, HIER, A L'ISSUE DE LA SEANCS DU CONGRKs 
De gauche à droite : Mme Mauger, secrétaire générale; Mme Deghilage, institutrice à 
Lille; M. Roussel, président; M. Montjodin, vice-président; M. Cadalen, trésorier; M. Glay, 
secrétaire adjoint, rapporteur du projet de transformation des Amicales en syndicats 

adhérant à la C. G. T., projet voté hier après-midi. 

Un vif incident a marqué, hier, à la 
Chambre, la discussion du traité de paix. 

Revenant à la tribune après M. Tardieu. 
qui avait répondu aux observations pré-
sentées la veille par M. Louis Marin sur 
les garanties militaires, et M. Stephen Pi-
chon, qui avait exposé le fonctionnement 
futur de la Société des nations, M. Louis 
Barthou, rapporteur général de la "commis-
sion de la paix, posait pour la deuxième fois 
au gouvernement une question à laquelle le 
vole d'ajournement émis par le Sénat amé-
ricain donnait un caractère d'acuité parti-
culier. 

— En dehors de l'occupation de la rive ga'n-> 
elle du Rhin, disait M. Barthou, les garanti»» 
que le traité nous apporte sont la Société des 
nations et les traités d'alliance avec l'Angle-
terre et les Etats-Unis, traités qui ne valent 
et qui ne vivront que par la Société des nations 
et que s'ils sont acceptés par le Conseil de 
cette dernière. 

J'ai le ferme espoir que les Etats-Unis rati-
fieront le traité : mais, entre l'espérance et la 
certitude, il y a une période d'angoisse, et, 
comme il est certain que notre débat se termi-
nera avant que le débat ait commencé aux 
Etats-Unis, c'est-à-dire avant que nous ayons 
une certitude, il faut . envisager la pire des 
hypothèses ! 

Le rapporteur général posa donc cette 
question : 

— Si le Sénat américain ne ratifie pas le 
pacte de la Société des nations, quelle sera 
la situation de la France ? . 

Très applaudi, M. Barthou rappela que 
la force donnée à l'idée de la Société des 
nations était venue d'Amérique : 

— Le président Wilson a fait cette idée 
sienne, dit-il. Il a exigé que le pacte fût placé 
en téte du traité et en fût la clef de voûte. Et 
nous pourrions admettre cette hypothèse que 
la Société des nations fonctionnât en dohor-
des Etats-Unis d'Amérique ? Je me refuse à 
envisager cette hypothèse. 

Le rapporteur général répéta avec force : 
— J'espère fermement que le Sénat améri-

cain ratifiera le pacte de la Société des nations. 
Mais il pourrait malheureusement arriver qu'il 
né" le ratifiât pas. Qu'arriverait-il dans ces 
conditions % Quelles seraient les garanties de " h 
la France ? Je pose la question au gouverne-
ment. Dans l'hypothèse que j'ai prévue, que 
vaut le traité, que valent nos garanties, que 
vaut l'avenir, que vaut la fortune de la 
France ? 

La réponse de M. Pichon 
M. Stephen Pichon répondit qu'aux ter-

mes du traité il n'était pas douteux que la 
Société des nations pouvait exister même 
si les Etats-Unis n'en font pas partie. . 

— Juridiquement, dit-il, la chose n'est pas 
contestable. L'article 3 du traité, qui prévoit 
l'enregistrement, est en concordance parfaite 
avec l'article 1S du pacte. Evidemment, nous 
ne pouvons que souhaiter que le Sénat améri-
cain adhère au pacte, mais, si ^événement con-
traire se produisait, la solution juridique que 
j'ai indiquée n'est pas douteuse, je le répèle, 
sans méconnaître la gravité des observations 
apportées ici par M. Barthou. 

De vives acclamations accueillirent les 
paroles du ministre des Affaires étrangères. 

Vigoureusement applaudi sur un grand 
nombre de bancs, -M. Barthou revint à la 
charge, s'adressant au président du Conseil, 
l'adjurant de dissiper l'angoisse qui pesait 
sur l'assemblée. 

M. Clsmenceau à la tribune 
M. Clemenceau monta ainsi à la tribune, 

au milieu d'un silence impressionnant. Très 
brièvement, il déclara que, sans les luttes 
de partis qui sont, aux Etats-Unis, le fait 
de la politique intérieure, le traité serait 
voté à l'unanimité par le Sénat américain. 
Il persiste, d'ailleurs, à espérer que cette 
assemblée ratifiera le traité. 

— Dans le oas contraire, dit-il, il y aurait une 
Société des nations dont les Etats-Unis ne fe-
raient pas partie. Ce serait, je l'avoue, une sin-
gulière ironie de la destinée, niais c'est là une 
chose' tout à fait en dehors du traité d'alliance. 

Si, pendant deux ou trois mois, la Ligue des 
nations ne comprend pas les Etats-Unis, le 
traité sera néanmoins complet. 

M. Clemenceau -ajouta de sa voix tran-
chante, s'adressant à M. Barthou : 

— Si l'opération consiste à demander l'ajour-
nement indéfini du vote du traité, faites, mais 
vous ferez sans nous ! 

A ces derniers mots, de violentes ru-
meurs s'élevèrent dans la salle. ■ 

Vif incident 
Debout au banc de la commission, 

M. Barthou répliquait de sa voix -clairon-
nante : 

— La Chambre me permettra de m'étonner : 
comme rapporteur général, usant d'un droit 
incontestable, en usant avec modération, j'ai 
posé une question au gouvernement... 

— J'aime mieux que le nuage chargé de 
foudre crève ! s'écriait M. Clemenceau. 

M. Barthou continuait : 
— La question est de savoir si le Parlement, 

qui a été écarté des négociations, a le droit de 

poser des questions sans que M. le président 
du Conseil demande s'il y a ici je ne sais quelle 
opération politique. Si le débat dure, le pays 
appréciera de quel côté viennent les lenteurs : 
de la commission, de la Chambre ou du gouver-
nement. 

Les répliquas se croisent 
Le rapporteur général ajouta, s'adressant 

à M. Clemenceau : 
— Ne dites pas qu'il y a une manœuvre 

d'ajournement. Je tiens cette affirmation pour 
une injure et je ne l'accepte pas. Quoi que vous 
fassiez pour éluder le débat, la question de-
meure posée : la France a-l-elle des garanties 
de protection suffisantes si tes Etals-Unis n'en-
trent pas dans la Ligue ? Pouvons-nous accep-
ter que le Conseil de la Société îles nations se 
constitue sans les Etats-Unis, et qu'on nous 
donne une sorte de parodie des garanties ex-
posées devant la Chambre ? 

— L'article 3 du traité stipule que les trai-
tés resteront en vigueur jusqu'à ce que le 
Conseil de la Société des nations offre dis ga-
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tribune, hier après-midi. 

ranties suffisantes, répliqua M. Clemenceau. Cet 
article n'a pas trait à la situation présente. 

— Quelle sera, insista M. Barthou, la situa-
tion de la France demain, dans.-deux ans, dans 
cinq ans, si les Etats-Unis ne font pas partie de 
la Ligue ? 

— Si vous êtes logique, trancha M. Clemen-
ceau, demandez l'ajournement jusqu'à ce que 
les Etats-Unis aient ratifié. 

Et comme les socialistes venaient d'ap-
plaudir M. Barthou, le président du Conseil 
ajouta : 

— Voilà ceux qui vous aident et pour qui 
vous travaillez ! 

Au milieu des clameurs, M. Barthou re-
leva ces paroles avec une -véhémence ex-
trême : 

— Depuis que je siège dans cette assemblée, 
s'écna-t-il, j'ai pu commettre des erreurs. Je 
l'ai reconnu. Mais je n'ai jamais travaillé pour-
personne. J'ai travaillé pour la France, comme 
vous, monsieur le président du Conseil. Respec-
tez l'indépendance et la dignité de ceux qui 
aiment la France autant que vous ! 

La suite de la discussion fut ainsi ren-
voyée au milieu d'une vive agitation. 

La Chambre avait voté, le matin, un 
projet de> crédits additionnels. A cette 
occasion, M. Emmanuel Brousse avait pro-
testé, uneTois de plus, contre les gaspilla-
ges et signalé les bénéfices scandaleux réa-
lisés par certains fournisseurs de la guerre. 
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat, avait 
d'ailleurs déclaré que le gouvernement en-
visageait des mesures propres à faire resti-
tuer les bénéfices exagérés. 

Léopold BLOND. 

L'affaire Judet 
Dans la journée d'hier, le commandant 

Abert a continué et terminé, avec M. Mon-
trion, le dépouillement de certains docu-
ments confiés à ce dernier par M, Judet 
avant son départ pour la Suisse. 

L'officier rapporteur a également entendu 
Mlle Irénée-Marie Mazel,. femme de cham-
bre de Mme Bossard, qui a poursuivi sa 
déposition de la veille, de même qu'un autre 
témoin dont le commandant Abert n'a pas 
voulu faire connaître le nom. 

senter le rapport sur la tfansTormatTnn^' 
?raA0aÀeVn syndicats et leur wa#aL*? 
la U G. P., se montre un défenseur 
du projet. 

U expose le' développement du mon™ 
ment syndical en Angleterre, aux Etats 
Unis et chez nos ennemis eux-mêmes Par 
quelques exemples, il définit la tactique 
suivie par les organes syndicaux dans cha 
cun de ces pays, et eu arrive à fesno^é 
des théories de la.C. G. T. 

La citation do plissages du mémorandum 
de M. Hoover sur l'état économique de l'Eu 
rope permet à l'orateur d'insister sur là 
nécessité d'améliorer l'outillage des usines 
et de lutter contre la routine. 

— Nous allons à un bouleversement. Sera-
t-il brutal,' violent ? Nous ne le croyons 
pas. Nous sommes possibiliste. 

Et M.. Glay montre que, si la France n'a 
plus à accomplir sa révolution politique, 
il lui reste à mener à bien une révolution 
économique. 

Pour cela, ajoute-t-41, il faut créer le 
conseil national économique, dont la consti-
tution figure au programme de la C. G, T. 
fl faut donner une part de gestion aux tra-
vailleurs. Dans cette évolution nécessaire 
vers une libération des travailleurs et leur 
accession plus large au pouvoir, les fonc-
tionnaires devront jouer un rôle actif, et 
c'est pourquoi le rapporteur conclut très 
nettement à l'adhésion à la C. fl. T. 

Sur la question de la transformation dss 
amicales en syndicats, après appel nominal 
des délégués, 242 voix se prononcent pour, 
2 contre, et 4 s'abstiennent. 

La séance de l'après-midi est entièrerneat 
consacrée à la discussion du principe il 
l'adhésion à la C. G. T. 

L'assemblée décide, d'abord, par me.-'ute 
d'ordre, que trois orateurs défendront cha-
que tendance. 

Le premier orateur, hostile à l'adhésion, 
est M. Sennelitr, directeur d'école à Paris. 
11 soutient la thèse que la Fédération doit 
limiter son effort corporatif aux intérêts 
du personnel et de l'école et non pas pren-
dre part à un mouvement d'ensemble à 
tendance révolutionnaire et, par consé-
quent, politique. Deux autres orateurs ap-
puient la môme thèse, en citant les déclara-
tions de syndicalistes notoires sur l'inter-
nationale et la lutte de classes. 

La théorie syndicaliste est défendue par 
M. Péron, directeur d'école \ Lyon, qui 
explique les raisons de sentiment, d'intérêt 
et d'utilité sociale qui lui paraissent mili-
ter en faveur de l'adhésion. Un instituteur 
du Pas-de-Calais, M. Beaumont, expose II 
point de vue des instituteurs ruraux, Mis 
Mme Deghilage, qui, pendant quatre an.-, 
fut, à Lille, sous la domination allemande, 
dit pourquoi elle est restée^aussi syndica-
liste que jadis. , ,, ,,■„„ 

M. Glay présente la défense de 
de la C. G. T. et du bureau confédéral. 

Au vote, l'adhésion est adoptée Pdl 

170 voix contre 43 et 34 abstentions. 
Le principe d'une ratification obliSP "' 

de la décision par un référendum awi-
'des adhérents est repoussé, et la aei»c devient immédiatement exécutoire. -
D'A. ^ 

CE QUE DIT M. LAFFERRB 
ministre de l'Instruction publique 
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entr0lenir le grand maître de 
EXCELSIOR 

fin (1'cn-l-SoivSf»heures du soir. Nous nous pré-1 r est 8 BOU
 T

 portier, a l'appar-

Imf'T&h
Le rcierge dlspa_ 

Sfc^ïïK âgé vient nous rejoindre 

Ê^tnv^ ministre s'excuse de ne 
^MoPsief recevoir. Il achève de dîner 

Douvoir
(
 Vnour l'Opéra. Revenez demain 

et PJP ; insistons, alléguant l'ur-
Co^Jp: interlocuteur nous demande 
F%T^^-n donc? 

Nous 
et 

et 

s: 

^eSosons'l'objet de notre visite, 

niions : lo cas cst sérieux. 
VV° moment une porte s'ouvre, 
A «° e en smoking, apparaît. 
W- du ministre s'interposa entre 

'^J^'ii sujet des instituteurs, dit-il. 
i .es instituteurs ?... 

QUmtervcnons, alors : 
^[oSiem le ministre, ils ont 

\tais 
jjj Laffcrre nous interrompt vive-

ri= nnf transformé leur amicale en 
" 11 C'est cela Eh bien ?... Puis-

=vn(lic '"des syndicats, c'est leur affaire... 
0 3- mrint à moi. aucune déclaration à 
Je n'a.'. ?Ut

 sujet... Voilà ce que vous pou-
'our]"nr» rlans votre journal. 
vezdl,r ministre nous quitte' pour aller a 

Et le mlulBl 

rOpéra. 

TE MEETING DE LA FÉDÉRATION 
DES FONCTIONNAIRES 

„ ^lésation de la Fédération nationale 
UnCcdations professionnelles des em-

i<s f HA l'Etat des départements et des 
pi0'™,nes a été reçue, hier après-midi, par 
;on „ fré des Finances, qu'elle venait en-
1
 t ir du relèvement des traitements et 

!■ indemnités des fonctionnaires, 
^.ministre donne satisfaction au person-
f " f sllr certains cas restant à exami-

ner en ce qui concerne la coordination des 

^Hes'principales décisions prises, no-
. cïue M Klotz a maintenu le chiffre de 
Srancs comme indemnité de résidence, 
û lieu de 1.500 francs demandés par la 

fSé?ë°ués du personnel seront adm's 
i efflininer les projets de décret fixant 
iVclieile des nouveaux traitements. 

I ne commission, composée des ministres 
la Justice, des Finances, du Commerce, 

"f de M Jeanneney, sous-secrétaire d E„at 
la Guerre, est chargée d'examiner la 

raestion du détachement des fonctionnai-
re* secrétaires des groupements au siège 
de"leur organisation. 

Le principe de 1 indemnité de responsa-
bilité des ;omptables est accepté par le mi-
nistre. . ,, , 

Enfin, M. Klofz a donne 1 assurance for-
melle à îa délégation que la législature ne 
<e terminerait pas sans que le Parlement 
ait voté les lois relatives au relèvement 
des traitements et des indemnités. 

La délégation a rendu compte de cette 
entrevue à ses collègues présents en très 
grand nombre au meeting organisé le soir 
a l'Union des syndicats, rue de la Grange-
aux-Belles. 

A cette réunion, divers orateurs ont pris 
la parole. MM. Budon, pour les employés 
de .l'enregistrement ; Coudert, pour les 
contributions indirectes ; Pastre, pour les 
percepteurs ; Métayer, pour les douanes 
actives ; Mollot, pour les eaux et forêts, 
enfin, Charles Laurent, au nom de la Fé-
dération. M. Glay arendu compte des déci-
sions prises dans la journée par le Congrès 
des instituteurs. 

Enfin, un ordre du jour a été adopté : 
Prenant acte, pour le moment, des assu-

rances formelles données par le ministre 
des Financés aux délégués de la Fédéra-
tion : 

1° fu ce qui concerne le vote certain 
avant la fin de la législature des projets 
en instance, tant pour les traitements que 
pur les indemnités ; 

2" De son intervention pour le rétablis-
sement de l'indemnité de 720 francs ; 

Décident, si satisfaction ne leur était pas 
accordée le I" octobre, de recourir aux 
*u>pns les plus énergiques, laissant aux 
mmrs publics la responsabilité morale 
^conséquences qui pourraient en ré-

On a ouvert de nouvelles 
baraques Vilgrain 

^importants approvisionnements 

ïe|f;Aull'and a visité, hier matin, six nou-
oita,i D

 q?es Vil8rain ouvertes rue Fer-
« X ,rth?ud' boulevard Masséna, ave-
tîileviL u **u«tte, rue de la Pompe, 
kSwd Be,r.thler et rue des Tournclles ; 
«met a ete satisfait de sa visite. 
foilS'o. du ]a Seinu a fa't connaî-
Wie!a~ co,mimssion du Conseil munici-
%fnpW

atlons effectuées depuis sa der-
«Snement Par Ia direclion de Tapprovi-
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AO LENDEMAIN DE L'EQUIPEE DE FIUME 

" CE QU'A FAIT D'ANNUNZIO 
JE VOULAIS LE TENTER " 

NOUS DIT LE GÉNÉRAL GARIBALDI 
La situation en Italie est très grave, ajoute 

le grand ami de la Françe. 

Les journaux italiens annonçaient, 
avant-hier, que le président du Conseil, 
M. Nitti, avait chargé le général Peppino 
Garibaldi d'une mission à Fiume, auprès 
de Gabriele d'Annunzio. Le général Ga-
ribaldi — au contraire — est venu à Pa-
ris pour assister à la cérémonie qui aura 
lieu dimanche, aux Invalides, en l'hon-
neur des volontaires étrangers qui se sont 
battus pour la France. 

C'est que, en effet, ce beau soldat, que 
nous sommes allé voir hier soir à l'hôtel 
où il est descendu, aura droit, dimanche, à 
une place d'honneur aux Invalides. Petit-fils 
du grand Garibaldi, qui seul avec quelques 
milliers de compagnons représenta, en 
1870, l'aide de l'Europe à la France, il fut, 
avec ses cinq frères, un des premiers à 
s'engager au mois d'août 1914. Doux de ses 
frères tombèrent au champ d'honneur. Les 
garibaldiens se battirent en héros dans les 
Argonnes. Et lorsqu'en 1915 l'Italie inter-
vint à son tour dans la guerre lo général 
Peppino Garibaldi continua à se battre, à 
la tête de sa brigade des Alpes, qui se cou-
vrit de gloire, d'abord dans le Trentin, en-
suite à la Montagne-de-Bligny. 

Nous avons- demandé au général Peppino 
Garibaldi de bien vouloir nous dire son 
opinion sur la situation en Italie. 

■— Mes impressions peuvent se résumer 
en quelques mots, répondit le général. La 
situation en Italie est grave, très grave 
même. Bien plus grave, en tout cas, que 
l'on peut l'imaginer à l'étranger. 

» Le peuple italien a été d'abord mé-
content et déçu de l'accueil que toutes ses 
revendications ont reçu à la Conférence 
de la paix, et surtout de la manière avec 
laquelle on a traité le problème Adriati-
que, qui est, parmi tous les problèmes 
qui l'intéressent, celui qui lo passionne le 
plus. 

—■ Mais l'opinion française... 
— Je sais, interrompt le général, et toute 

l'Italie sait comme moi quels sont les 
véritables sentiments du peuple français, 
ainsi que ceux des peuples anglais et amé-
ricain. 

» Mais voilà, ajoute Garibaldi avec un 
sourire amer, cela ne suffisait pas. Il y 
avait la Conférence ! Ah ! si nous avions 
pu, la France ausei bien que l'Italie, ar-

ranger nos affaires ensemble, il y a long-
temps que tout serait liquidé au mieux de 
nos intérêts et de nos sentiments ! 

» Et je euis, pour ma part, infiniment 
heureux de l'attitude très amicale que 
M. Clemenceau a prise à notre égard, re-
lativement à la question de Fiume. Croyez 
bien que l'Italie tout entière partage ce 
sentiment de vive, reconnaissance envers 
la France. 

— Mais la situation en Italie ? question-
nons-nous. 

Le gouvernement est avec le peuple 
— Elle est d'autant plus sérieuse qu'il 

n'y a [joint d'homme ni de force capables 
d'empêcher le peuple — tout le peuple, y 
compris les syndicalistes — de vouloir 
Fiume italienne. Le gouvernement, lui-
même, est avec le peuple./ 

» S'il en était autrement, il n'aurait 
plus à sa suite ni un soldat, ni un marin*. 

» D'Annunzio a derrière lui le pays, 
parce», qu'au-dessus de sa personne se 
trouve le plus grand idéal national qui ait 
jamais agité un peuple de 40 millions 
d'habitants. 

» D'ailleurs, je dois vous avouer que 
d'Annunzio m'a précédé de quelques jours; 
peut-être de quelques heures. 

» Ce qu'il a fait, lui, je voulais le faire, 
moi. Je comptais rentrer clans la ville aus-
sitôt après le départ des troupes régu-
lières italiennes. D'Annunzio ne sut pas 
résister aux appels pressants de nos frè-
res fiumains -— car les Fiumains sont 
italiens, croyez-le bien —'■ et il précipita 
les événements. Aujourd'hui, tout ce qui 
est italien ne peut pas ne pas être avec le 
grand poète de la péninsule. 

—■ Mais ne craignez-vous pas que les 
socialistes officiels ne profitent de la cir-
constance pour crééer des désordres '? 

— Non. Cola leur serait impossible. 
— Comment, dès lors, envisagez-vous 

l'avenir ? 
— Il est difficile, à l'heure actuelle, de 

prévoir ce qui va se passer. Demain, jeudi, 
le conseil de la Couronne se réunira à 
Rome. Ce qui sera décidé, tous les Italiens 
seront prêts à l'exécuter. Nous attendons. 

Et le général Garibaldi, dont la voix a 
des accents un peu secs, presque de com-
mandement, prononce ces derniers mots 
avec plus d'énergie encore. 

LE CONFLIT DESJVIUSIC-HALLS 

l£S DIRECTEURS DE SPECTACLE 
REFUSENT DE N'ENGAGER 

QUE DU PERSONNEL SYNDIQUÉ 
Quelle décision prendront 

délégués du syndicat ? 
Sera-ce la grève ? 

les 

L'ITALIE ATTEND AVEC ANXIÉTÉ LE RESULTAT 
DU CONSEIL DE LA COURONNE 

Il n'est point douteux que la situation 
créée par l'équipée de d'Annunzio, à Fiume. 
ne s'aggrave chaque jour. Le gouvernement 
italien se trouve dans un embarras extrême 
en raison de l'unanimité qu'il rencontre 
dans l'armée et la marine en faveur des 
occupants de Fiume. Vainement,- il a tenté 
de faire appel au sentiment du danger que 
court l'Italie dans les circonstances actuel-
les ; il se heurte à la sympathie générale 
provoquée, dans la péninsule, par le geste 
de d'Annunzio et de ses compagnons. Et, à 
ce sujet d'inquiétude, vient de s'ajouter le 
mécontentement causé par la méthode de 
temporisation à laquelle a eu recours le 
gouvernement. 

Rien ne saurait mieux démontrer les 
soucis actuels du cabinet Nitti que la 
convocation du conseil de la Couronne, 
convocation qui n'a pas eu lieu depuis plus 
d'un demi-siècle, même à la veille du jour 
où l'Italie fit cause commune avec les Alliés 
et se jeta résolument clans le conflit mon-
dial. 

Récemment, l'Italie obtenait l'agrément, 
d'abord de M. Clemenceau, puis de M. Lloycl 
George, à la formule de solution qu'elle 
proposait pour le problème de Fiume, so-
lution qu'Excelsior fut le premier à signa-
ler. Elle consiste à attribuer la ville à l'Ita-
lie et à internationaliser le port et les voies 
ferrées, de telle manière que le débouché 
économique nécessaire aux Yougo-Slaves 
soit réalisé. Il .manque l'acquiescement du 
président Wilson ; s'il était donné, la si-
tuation s'éclaircirait immédiatement. Au 
contraire, dans le cas où l'avis du chef 
d'Etat américain ne serait pas conforme 
aux vœux du peuple italien, les plus graves 
conséquences seraient à envisager. 

Le gouvernement italien a-t-il reçu la 
réponse des Etats-Unis ? jues nouvelles à 
ce sujet sont, contradictoires. Nous serons 
peut-être fixés dans quelques heures. Espé-
rons qu'elle sera telle qu'elle puisse aidar 
à l'apaisement des passions remuées pro-
digieusement en Italie par les événements 

.de ces jours derniers. ■—■ JEAN MÉNEVAL. 

Le conseil de la Couronne 
ROME, 24 septembre. — La convocation 

du conseil de la Couronne a surpris les mi-
lieux politiques. C'est, en effet, un acte so-
lennel dont on ne connaît pas de précédents 
dans la politique italienne, bien qu'il soit 
parfaitement constitutionnel, et qu'un 
grand nombre d'hommes politiques aient le 
titre de « conseillers de la Couronne ». 

Quant à la date fixée pour le 27, on a dit 
qu'elle dépendait de la réponse de M. Wil-
son, qu'on attendait toujours et qu'on es-
père avoir à cptte date. 

Voici d'ailleurs la liste des personnalités 
qui prendront part à ce conseil de la Cou-
ronne : 

Le président du Conseil des ministres et 
le ministre des Affaires étrangères, les an-
ciens présidents du Conseil Salàndra, Luz-
zatti, Boselli, Giolitti, Sonnino et Orkmdo, 
le général Diaz, chef de l'état-major de 
l'armée ; l'amiral Thaon de Revel, chef 
d'éfat-major de la marine ; le ministre de' 
la Guerre, général Albricci, et le ministre 
de la Marine, amiral Senlis. 

Les présidents de la Chambre et du Sénat, 
MM Marcora et Bonasi : les'députes Sacchi, 
Meda, Barzilai, Bissolati, Perrati et Todor-
zoni,'représentant les différents groupes 
par'ementaires. 
- On croit, toutefois, que M. lurati, bien 
que personnellement disposé à intervenir, 
finira par s'abstenir, à la suite de la déli-
bération que son parti prendra. On se rap-
pelle que lorsque M, Tillom prit le pou-
voir et convoqua les chefs des groupes 
parlementaires, le groupe socialiste interdit 
à. MM. Turati et Modigliani d intervenir. 

La situation ministérielle 
ROME, 25 septembre. — On a parlé beau-

coup ces jours-ci d'un desaccord Nitti-

Tittoni. Ce dernier n'aurait pas caché son 
mécontentement pour l'attitude prise tout 
d'abord par M. Nitti vis-à-vis de d'An-
nunzio, lors de son premier discours ; sa 
retraite à la Manziana aurait eu pour but 
de marquer qu'il se désolidarisait du chef 
du gouvernement. ' 

En ce qui concerne ce dernier point, 
nous pouvons assurer que l'interprétation 
de l'incident est inexacte. M. Tittoni étant 
encore à Paris, et antérieurement à l'équi-
pée de d'Annunzio, avait manifesté l'inten-
tion de se rendre pour deux ou trois jours 
à la Manziana. Le ministre est d'ailleurs, 
comme l'on sait, déjà revenu à Rome. 

Un conseil da cabinet à Belgrade 
BELGRADE," 24 septembre. — Le Conseil 

des ministres s'est réuni hier, de 10 heu-
res à midi, sous la présidence du prince 
régent. 

Au cours de cette séance, M. Trumbitch 
a fait un rapport complet sur la question 
■de l'Adriatique et sur la phase où cette 
question est arrivée. 

L'amiralCagni est parti pour Fiume 
ROME, 24 septembre. — On mande de 

Turin à la Tribuna : 
« L'amiral Cagni est parti pour Fiume. 

Ce départ dément tous les bruits sùr son 
refus. 

» L'amiral Cagni s'était rendu à Torre-
Pellice, où réside sa famille ; il est aussitôt 
reparti pour Venise. » 

Un incident sur la ligne 
de démarcation 

BELGRADE, 23 septembre. — On commu-
nique la dépêche suivante de Split : 

Ce matin, de bonne heure, un détache-
ment italien, dont l'effectif n'a pu encore 
être établi, a franchi la ligne de démarca-
tion, près de Toguire, accompagné de 
plusieurs automobiles blindées. Le déta-
chement a pénétré dans Toguire et s'y est 
arrêté, après avoir attaqué une dizaine de 
soldats yougo-slaves, qui ont opposé une 
résistance acharnée. Nos troupes se sont 
alors portées à la rencontre du détache-
ment italien. A midi, on ne signalait en-
core aucune rencontre. 

Deux vaisseaux de guerre américains 
sont partis pour Toguire. 

L'amiral italien Millo a informé officiel-
lement le commandant américain que le 
détachement -se composait de mutins en 
fuite, qui agissaient de leur propre initia-
tive. 

L'opinion américaine 
NEW-YORK, 24 septembre. — Un article ! 

publié par M. David Lawrens indique que I 

le président, au cours des discours qu'il n I 
prononcés, n'a pas spécifiquement men- j 
tionné les incidents de Fiume. D'une façon 
générale, il a averti ses auditeurs que si 
la Ligue des nations n'était pas prompte-
merit mise en vigueur, il fallait s'attendre 
à, des troubles sérieux dans la partie sud-
orientale de l'Europe. 

Il considère pourtant que ce n'est pas 
la guerre, mais la pression économique qu; 
doit être l'arme principale pour ramener 
d'Annunzio à la raison, et empêcher par 
la suite toute velléité de manifestation de 
ce genre. 

La souscription nationale 
ROME, 24 septembre. — Les journaux 

annoncent que le capitaine Giulietfi, se-
crétaire de la Fédération des travailleurs 
de la mer, a versé 50.000 lire à la sous-
cription pour Fiume italienne. 

Fox roux et blanc, portant collier provisoire, 
répondant au nom de Toby, a été perdu pro-
bablement k Versailles. — Le rapporter il, 
me du Parç-de-Clagny, à Versailles, contre 
récompense. 

Le conflit, qui semble apaisé, pour le 
moment, dans les théâtres, va-t-il se ra-
nimer dans les music-halls ? On dirait d'un 
incendie mal éteint, qui se rallume tantôt 
sur un point, tantôt sur un autre, suivant 
le caprice du vent... 

Hier, les directeurs de music-hall se sont 
réunis, sous la présidence de M. Dufresne ; 
MM. Combes, Léon Volterra, Derval, Franck, 
etc., l'assistaient. A l'unanimité, les direc-
teurs prirent la résolution d'opposer à la 
demande du syndicat concernant l'exclu-
sion du personnel non syndiqué un refus 
formel. 

Les délégués de Ta Fédération du spec-
tacle composant le comité intersyndical 
furent introduits auprès des directeurs, ils 
reçurent la réponse suivante : 

— Nous pourrons discuter sur la ques-
tion des salaires, sur la question du règle-
ment intérieur. Mais nous nous refusons, à 
l'unanimité, à signer une clause quelcon-
que qui nous obligerait à n'engager, doré-
navant, qu'un personnel syndiqué, à l'ex-
clusion de tout autre. 

Les délégués de la Fédération du spec-
tacle s'inclinèrent. Commencée à 5 heures, 
l'entrevue prenait fin à 5 h. 5. 

Sera-ce la grève ? 
Nous avons pu joindre M. Combes, à 

l'issue de la réunion. 
— Notre décision est irrévocable, nous 

a-t-il dit. Et nous nous attendons à la 
guerre, si guerre il y a, avec sérénité. Nous 
ne tolérerons pas que, sous un régime de 
liberté, on nous impose une telle servitude, 
un tel système d'ostracisme à l'égard d'em-
ployés que nous avons depuis quinze ans ! 

— Et si demain, après-demain, la Fé-
dération du spectacle déclare la grève ? 

■— La grève perlée ?... qui atteindrait 
nos établissements à i'improviste, l'un 
après l'autre ? Oui... je sais... Eh bien ! 
nous nous y attendons, déclare M Combes. 
Nous jouerons quand même, avec des 
moyens de fortune ! 

Que va faire la F. S. ? 
Les délégués de la Fédération du spec-

tacle, MM. Bary, Legris, Campana, Kieffcr, 
Wafson, ont tenu, aussitôt après leur .en-
trevue avec les directeurs, une réunion. 
Aucune décision n'a été prise. De nouvelles 
conférences auront lieu aujourd'hui". Si l'on 
en croit certains échos, on serait, à la Fé-
dération du spectacle, optimiste, quant à 
l'issue du conflit : « Les directeurs refu-
sent... mais ça s'arrangera ! » 

Les directeurs de théâtre 
Le bruit courait également, hier, que 

huit directeurs de théâtre seraient décidés 
à ne pas suivre l'Amicale des directeurs 
dans la voie où elle s'est engagée, et se re-, 
fuseraient à exclure les non-syndiqués. Les 
directeurs feraient connaître ieur intention 
samedi, à la prochaine réunion des direc-
teurs. Une scission parmi eux serait' donc 
imminente. Pour l'instant, les deux prési-
dents des associations de directeurs de 
théâtre, l'Amicale des directeurs et l'Asso-
ciation des directeurs, MM. Alphonse 
Franck et Richemond. sont absents de Pa-
ris. 

Denihine opère sa jonction 
avec les Polonais 

LES CONTES Dy" EXCELSIOR " 

BERNE, 24 septembre. — Le Bureau de 
presse polonais annonce que l'armée Deni-
kine a fait sa jonction avec l'armée polo-
naise, près de lverostene. La rencontre des 
deux troupes a eu un caractère entière-
ment amical. 

Les grèves à l'étranger 

327.000 grévistes dans la Fédération 
de l'acier 

PITTSBURG. 24 septembre. — Le secré-
taire de la Fédération ouvrière de l'acier 
annonce'que le nombre des grévistes est de 
327.000. 

NEW-YORK, 24 septembre. —■ La grève 
des aciéries est stationnaire ; les. usines sont 
complètement arrêtées à Youngstow (Ohio). 

Quelques désordres se sont encore pro-
duits : quatre hommes ont reçu des coups 
de couteau, ce matin, à Cleveland, au cours 
d'une bagarre entre grévistes et non gré-
vistes. 

La grève de l'acier devant le Sénat américain 
WASHINGTON, 24 septembre. ■— La com-

mission du travail du Sénat se propose 
d'examiner l'accusation formulée au Con-
grès contre la grève actuelle dans l'indus-
trie de l'acier, qui aurait à sa base des mo-
biles beaucoup plus dangereux que le syn-
dicalisme et, que quelques membres du 
Congrès ont décrite comme la première es-
carmouche de la guerre industrielle et le 
prélude possible l'une plus grande guerre 
entre le capital et le travail. 

Menace de grève des mineurs américains 
CLEVELAND, 24 septembre. — Au cours 

d'une îéunion, les travailleurs des mines 
ont adopté à l'unaninùté le rapport du co-
mité sur les tarifs des salaires qui pré-
conise pour les Etats dc l'ïllinois, de, 
l'Ohio, de l'Indiana et de l'Ouest de la Pen-
sylvanie une augmentation de 60 0/0, la 
journée de six heures et cinq jours de tra-
vail par semaine ; le^ dimanches et jours 
fériés devront être payés le double. La 
grève générale devra être déclarée le ^.no-
vembre si ces conditions ne sont pas. ac-
ceptées auparavant. La réunion des tra-
vailleurs des mines, qui cura lieu à In-
dian.ipolis, réglera la gestion des salaires 
pour les autres régions sur la même base. 

'ar HENRI DUVERNOIS 

Le docteur Emieu ne'se trouvait à l'aise que 
dans son laboratoire. Il arrivait de bon matin, 
endossait sa blouse blanche avec une sorte de 
volupté et se coiffait d'une calotte noire qui 
lui donnait l'aspect d'un vieux savant, bien 
qu'il n'eût guère dépassé la trentaine. Il avait 
vu bien des fois la mort de près : cela ne le 
rendait pas moins timide en face des hommes. 
Ainsi il comptait ses expéditions sur la rive 
droite, et i! en revenait toujours effaré. Dans 
les restaurants, il appelait les garçons « mon-
sieur )), acceptait la plus mauvaise place 
qu'on lui désignait, et avalait sans protester le 
poisson douteux, les fruits piqués et le vin 
suri. Une fois, des amis l'avaient entraîné à 
une soirée de fox-trot. Il en gardait le même 
souvenir que de son premier contact avec les 
fous, à l'asile de Bicêtre. 

C'est dire quelle fut sa stupeur, quand, par 
ce bel après-midi d'automne, il se vit choisi 
comme confident par son collègue Mutande. 

—■ On travaille, hein! fit Emieu avec 
anxiété, car il prévoyait une conversation 
étrangère à la science. 

— Je ne peux plus travailler, répondit Mu-
tande, je suis affreusement malheureux. 

—■ L'estomac? 
—■ Non. Le cœur. J'aime. 
— Cela n'a rien de triste... 
— Et je ne suis pas aimé. 
— Ne tournez pas à la romance... 
—. Hélas! Vous n'êtes pas non plus à 

l'abri... 
— Moi? Par exemple! Regardez-moi! 

Ai-je la touche d'un amoureux? 
La barbe, la moustache, les cheveux du 

savant révélaient une complète insouciance. Il 
était un peu voûté. Il portait des lunettes. 

— Ecoutez, Mutande, je vais vous don-
ner un bon conseil : bûchez ferme, ne voyez 
plus jamais cette personne. 

■— Elle va venir. 
— Ici! Elle s'intéresse donc?... 
— Elle va aux Salons sans s'intéresser aux 

tableaux; elle lit sans s'intéresser à la littéra-
ture; elle suit les courses sans s'intéresser aux 
chevaux, et elle se laisse courtiser sans s'inté-
resser à l'amour. Elle a manifesté le désir de 
me voir dans l'exercice de mes fonctions. Je 
ne vous cacherai pas que j'ai un faible espoir 
•d'apparaître ici plus à mon avantage que dans 
un bal... 

—■ Elle danse! 
i — Bien entendu. 

— J'ai assisté une fois à un bal; cela m'a 
paru terrifiant : une sorte d'incohérence gelée... 

— Emieu... 
— Mon ami... 
— Au cours de sa visite, il se peut que 

vous soyez amené à parler de moi. Quoi que 
yous pensiez, par charité, mettez-moi sur un 
piédestal.. Elle sait que vous êtes célèbre. Ce 
que vous lui direz de moi l'impressionnera, et 
vous me rendrez un immense service. Elle 
s'appelle Mme Ostade. C'est une veuve, du 
meilleur monde, toute jeune. 

— Je ferai mon possible, je vous le pro-
mets, bien que je n'aie pas l'élocution facile... 
A votre place, Mutande, je solliciterais une 
mission à l'étranger. L'amour n'est pas fait 
pour nous. C'est une distraction d'oisifs, et le 
pire des niveleurs : il grandit les petits et il 
abaisse les grands. Sauvez-vous! Etes-vous 
décidé à faire votre toilette toute la matinée, 

des visites tout l'après-midi, et à courir les 
réunions le soir? Il n'y a de possible pour nous 
qu'une humble compagne, comme celle de 
notre collègue Aiguillot, par exemple. On 
parle un peu d'amour pendant les fiançailles, 
comme on met un brin de laurier dans le pot-
au-feu. Et ensuite c'est fini. Un petit effort 
de volonté, que diable! Ne prenez pas la fu-
neste habitude de souffrir. Je ne fume pas, 
parce que je n'ai jamais essayé de fumer. 
Trouvez une autre distraction : les échecs, te-
nez; il paraît que c'est passionnant. 

— La voilà. 
Et Mutande, bouleversé, introduisit dans le 

laboratoire une jeune femme blonde jusqu'à 
l'exagération, exquisement vêtue, et qui répan-
dait un parfum délicieux. Elle fit de grands 
compliments à Emieu, qui en rougit, et qui 
résolut de se débarrasser immédiatement de la 
mission dont il était chargé : 

— Nul, déclara-t-il, n'était mieux désigné 
pour vous piloter ici que mon excellent ami 
Mutande. Mutande est un sujet hors ligne, 
madame; je ne crains pas de le dire devant 
lui, car il est trop modeste. Ses études le pla-
cent au premier plan... 

Mais Mme Ostade ne l'écoutait plus. Elle 
regardait une petite bête qui s'agitait dans un 
bocal. 

— Qu'est-ce que c'est, mon Dieu? Quelle 
horreur! 

•—■ Une souris sans poils. 
— Elle a l'air d'un hippocampe! Un vrai 

cauchemar! Et là, dans ces cages? 
— Des cobayes. 
— Oh! les pauvres!... les pauvres!... 

Qu'ils sont gentils! 
— Ils sont très bien soignés, hasarda Mu-

tande. 
— Taisez-vous! intima la jolie veuve. 

Elle prit un cobaye dans ses bras, le ca-
ressa doucement : « Comme c'est chaud!... 
Comme c'est doux!... Son cœur bat... N'aie 
pas peur, mon trésor : je suis une amie, moi!... 
Mon trésor... Mon pauvre petit chéri. » Elle 
dit, et baisa le cobaye sur la tête et sur le dos ; 
puis elle le replaça dans sa cage, et conclut : 
« C'est trop triste, tout ça!... Je suis folle des 
animaux... Alors quand je pense quel va être 
le sort de ceux-là!... Mais je suis bien con-
tente, tout de même, d'avoir visité un labo-
ratoire. Maintenant, je sais ce que c'est. Vous 
avez ici une lumière ravissante... Il faut que 
je m'en aille... Ne vous dérangez pas, sur-
tout : votre temps est trop précieux. Monsieur 
Mutande, je vous défends de bouger... Est-il 
drôle avec sa blouse!... Je suis enchantée... Au 
revoir! Au revoir!... » 

Mutande et Emieu restaient seuls. Ils res-
piraient encore le parfum de la disparue. Et 
ils étaient accablés par une sorte de morne 
enchantement. Un élève entra qui venait choi-
sir un sujet d'expérience. Il alla droit au co-
baye que Mme Ostade venait de caresser. 

■— Je prends celui-là, patron? 
— Non, murmura Emieu, non... pas ce-

lui-là! 
Alors Mutande gémit : 
— Vous voyez bien!... Même vous!... 

Même vous!... Alors, comment voulez-vou» 
que je lutte? . 

Et il éclata en sanglots. 

Henri DUVERNOIS. 

Alphonse XIII à Bordeaux 
BOIIDEAUX, 24 septembre. — Le roi 

d'Espagne, qui, pendant toute la durée des 
hostilités, n'était pas venu en France, est 
arrivé ici, incognito, en automobile, ce 
soir, à 20 heures, venant de Saint-Sébas-
tien ; il était accompagné de M. Quinones 
de Léon, ambassadeur d'Espagne à Paris, 
et de son aide do camp, le lieutenant-co-
lonel Carol. 

Le but de ce voyage est une consulta-
tion du professeur Moure, avec lequel le 
roi a dîné, ce soir, dans la plus stricte 
intimité. 

Nous allons recevoir 
du charbon américain 

LE HAVRE, 24 septembre. — Les va-
peurs Adelhein, Assenecke, Wakafna, Bo-
logne et Çôttonplant sont en route pour lé 
Havre, où ils arriveront incessamment. Ils 
apportent du charbon américain. 

Armistice ukrano-polonais 
yc^ 

ROME, 24 septembre. — On apprend de 
source sûre qu'un armistice de trente jours 
vient d'être signé entre ^Ukraine et la 
Pologne ; on espère que les pourparlers 
se poursuivront ultérieurement. Il est pro-
bable que M. Maziewilch, qui se trouve 
actuellement à Bucarest, où il négocie 
l'accord avec la Roumanie, se rendra à 
Varsovie. 

Les formalités du mariage 
Le Journal officiel publie une circulaire 

du ministre de la Justice précisant les dis-
positions des lois votées en vue de simpli-
fier les formalités du mariage. 

Le délai de publication est ramené à dix 
jours. 

Lorsque le futur époux se marie pour la 
seconde ou la troisième fois, s'il a plus de 
vingt et un ans révolus il n'a plus besoin 
de produire, l'acte de consentement ou la 
preuve du décès de ses'père et mère. 

Pour ceux qui se marient pour la pre-
mière fois étant âgés de vingt et un ans à 
trente ans, le délai consécutif à la notifi-
cation par notaire, qui était jusqu'ici de 
trente jours, est réduit à quinze jours 
francs. 

Deux témoins au lieu de quatre suffisent 
pour la célébration. 

Les Alliés et les pays baltes 
STOCKHOLM, 24' septembre. — Suivant 

une dépêche reçue de Reval, les représen-
tants de la commission alliée ont signifié 
aux nouveaux Etats baltes que leur indé-
pendance rie pourrait pas être reconnue 
par la Conférence de la paix si ces Etats 
traitaient avec les bolcheviks. 

Aux Etats-Unis 

La grève des cheminots 
anglais sera peut=être évitée 

LoNDnES, 24 septembre. — Le cabinet 
a discuté longuement, cet après-midi, la 
situationi créée par la menace de grève 
des chemins de fer. Il est possible que de 
nouveaux entretiens aient pour résultat i 
d'éviter le conflit. 

Une communication adressée par i 

l'Union des cheminots, à l'issue de la réu- : 
nion du cabinet, fait remarquer qu'un | 
malentendu semble exister sur le main-
tien des salaires payés pendant la guerre. 

Le traité devant le Sénat 
WASHINGTON, 24 septembre. — Le Sénat 

américain a adopté, par 43 voix contre 40, 
une motion de M. Lodge différant jusqu'à 

'mardi prochain l'examen de l'amendement 
républicain au traité de paix. On considère 
ce vote comme une indicat!on sur la chance 
des deux partis en présence. 

NOUVELLES BREVES 
— Une prise d'armes aura lieu aujourd'hui, 

à 14 h. 30, aux Invalides, pour une remise de 
décorations. 

— M. Clemenceau a reçu, hier matin, à la 
présidence du Conseil, M. Millerand, haut com-
missaire de la République en Alsace-Lorraine. 

— La commission de ia marine de guerre a 
approuvé, hier, le rapport de M. Boussenot sur 
les incidents du 1" décembre 1916 en Grèce, 
rapport dont elle.a décidé l'envoi au ministre 
de la Marine. 

— Hier, à 3 heures du matin, un incendie 
s'est déclaré dans une huilerie, 97, route d'Or-
léans, à Montrouge ; 1 million de défiais. 

'— Un incendie a détruit une partie des Ma-
gasins généraux, à Aubervilliers, 47, avenue 
Victor-Hugo. ■ 

— Le service de répression des fraudes 
a mis à la dispositoin de M. le juge d'instruc-
tion Chezel trois nourrisseurs de banlieue qui 
vendaient du lait de ramassage au tarif du 
lait frais, c'est-à-dire 1 fr. 10 au lieu de 
75 centimes. 

— Deux indigènes, Aouina Sliman et Assoul 
Mohamed, ont été exécutés à. Alger, hier matin. 

j Les primes aux militaires 
indigènes de l'Algérie, 

de la Tunisie et du Maroc 
M. Clemenceau, président, du Conseil, 

ministre de la Guerre, vient de soumettre 
à la signature du président de la Républi-
que un décret déterminant les taux et con-
ditions d'attribution d'une indemnité fixe 
de démobilisation et d'une prime propor-
tionnelle au temps de présence sous les 
drapeaux aux militaires indigènes de 
l'Afrique du Nord (Algérie, Tunisie) et du 
Maroc. 

La prime de démobilisation est de 250 
francs pour les militaires ayant servi pen-
dant trois mois au moins hors de leur 
pays d'origine; ; elle est, pour les autres, 
ramenée à 100 francs. 

La prime sdpplémentaire mensuelle est 
de 5 ou 10 francs, suivant les cas. 

Le même décret fixe les taux et condi-
tions d'attribution du pécule aux familles 
de ceux de ces militaires qui sont décédés 
ou disparus. 

Les carnets de pécule, complétés à 
500 francs, sont réglés aux ayants-droit 
dans les mômes conditions que pour les 
troupes métropolitaines. 

La grève des boulangers 
s'étend dans le Var 

DRAGUIGNAN, 24. septembre. — La grève 
des ouvriers boulangers s'est étendue à 
Draguignan et aux bourgs- environnants. 
Elle est maintenant déclarée à Dragui-
gnan, Toulon, La Seyne, llyèrcs et toutes 
les agglomérations importantes du dépar-
tement. 

M. Bazin, préfet du Var, a réuni les pa-
trons et les ouvriers, mais aucune entente 
ira pu s'établir. 

Les patrons travaillent par leurs propres 
moyens et avec le concours de matelots et 
soldats boulangers. 

La boxe à la salle Wagram 
Voici les résultats des matches disputés, 

hier soir, à la Salle Wagram' : 
Match Juliard contre Borot. — Borot 

abandonne à la troisième reprise, et Ju-
liard est déclaré vainqueur. 

Match Dupré-Lcwis. — De Ponthieu. 
ayant été blessé à l'œil à l'entraînement, 
est remplacé par Dupré, qui bat Lewis, par 
knock-out, au cinquième round. Dupré a 
accordé une revanche à Lewis. 

! 

il 

AROME PATRELLE 
Donne au bouillon 

Goilt exquis et 
belle couleur dorée 



— EXCELSIOR 

LE MONDE 
INFORMATIONS 

— Le général de La Tour, frère du vicomte 
de La Tour, conseiller d'ambassade, qui avait 
été grièvement blessé en faisant une-reconnais-
sance concertée avec les forces américaines, 
vient do recevoir la « Distinguished Semée 
Medal ». 

— La duchesse d'Ursel, née de Mun, vient 
d'arriver au château d'Hingerie. 

— Sont de retour à Paris, depuis hier : 
générale baronne de Sermet, comte _ l'rimoh, 
vicomtesse Henri de Sars-le-Comte, vicomte et 
vicomtesse du ILamel de Breuil, M. Carlos 
A. de Olazabal. 

NAISSANCES 
— La comtesse René de La Forest-Divonne, 

née de Fillol, vient de donner le jour à une 
fille : Thérèse. 

i— Mme Hussenot-Desenonges, femme du 
lieutenant, est depuis quelques jours mère d'un 
lils : Daniel. 

— Mme Gui/ de Talancé, née do La Baire 
de Carroy, vient de donner naissance à un fils : 
Alain. 

FIANÇAILLES 
— On annonce les fiançailles du comre Hervé 

de Branges de Bourcia, lieutenant au 83" régi-
ment d'artillerie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, croix de guerre, fils du comte de Branges 
de Bourcia, décédé, et de la comtesse, née 
Dumoulin de Paillard, avec Mlle Simone de 
Verna, fille du baron Albéric de Verna, ancien 
colonel de cavalerie, officier de la Légion d'hon-
neur, croix de guerre, et de la baronne, née 
Guiraud de Tours. 

— On annonce les fiançailles du comre Ro-
bert de Courseulles de Barbeville, lieutenant 
de réserve au 20e d'artillerie, lils du marquis 
et de la marquise, née de Traversay, avec 
Mlle Marie des Courtis, fille du vicomte et de 
la vicomtesse, née de Courseulles. 

— Nous apprenons les fiançailles de Mlle 
Marguerite de Jeanson, fille du marquis' de 
Jèanson, officier de la Légion d'honneur,_ avec 
M. Georges Varanguien de Villepin, croix de 
gnerre. 

MARIAGES 
— Le mariage du comte Amédée de Lur-

Saluces avec Mlle Eléonore de.Chabannes La 
Police sera béni par Mgr Penon, évêque de 
Moulins, le mardi 7 octobre, à onze heures, 
en l'église Saint-François-Xavier. Le présent 
avis tient lieu d'invitation. 
. — On annonce le prochain mariage de 
M. S.-L. Belleirud, ingénieur, lieutenant d'ar-
tillerie, avec Mlle Suzanne Dacremont. 

DEUILS 
Nous apprenons la mort : 
De Mme Ernest Dejardin-V erhiruler, femme 

de l'ancien député, mère et belle-mère de 
M. et Mme Pierre Dejardin-Verkinder, de 
M. Pierre Lei'.vre-Pontilis, ministre de France 
au Caire, et de Mme Pierre Lefèvre-Pontalis ; 

De Mme Emile Gentil, .née Rose Depecker, 
veuve de l'explorateur Emile Gentil, ancien 
gouverneur général des colonies; 

Du qénéral Mande, des armées britanniques 
d'Orient ; 

De Mme Lucie Desiallières, née Bernage, 
femme de M. Maurice Desvallières, l'auteur 
dramatioue, décédée à Seine-Port (Seine-et-
Marne) ; 

De M. Georges Duval, romancier et auteur 
dramatique; 

De Mme Alphonse-Robert de Chevanne, née 
d'Anisy, décédée au château de Bois-Mean, en 
Eure-et-Loir. 
BIENFAISANCE 

— La ville martyre de Vic-sur-Aisne vient 
d'offrir à trois Américaines, membres du 
Comité américain pour les régions dévastées de 
la France, des médailles qui ont été souscrites 
par la population. 

Le maire de Vic-sur-Aisne, le curé et le 
vicomte de Reiset ont uris part à la cérémonie, 
qui eut lieu dans les baraquements édifiés dans 
le château de Vie-sur-Aisne; la population en-
tière du village y assista. 

La bste des noms des habitants reconnais-
sants a été présentée aux Américaines, en même 
temps que les médailles, qui portent l'inscrip-
tion suivante : « Les habitants dc Vie-sur-Aisne 
reconnaissants. » 

Cette liste porte les noms de 800 bébés do-
nataires, élevés par le Comité américain de 
Vic-sur-Aisne, ài 100 enfants qui prennent 
part au goûter journalier offert par le Co-
mité, de 25 élèves de l'école ménagère de Vic-
sur-Aisne, et de 8-5 familles. 
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[MANTEAUX 
GRAND CHOIX - PRIX A VANTAGEUX 

3, Rue du Louvre 
PARIS-TAILLEUR 
LA REINE DES CREMES, d'un parfum 

suave et distingué, est inrancissable ; vous 
pouvez donc en faire des provisions dans 
les Grands Magasins ou chez votre Coif-
feur-Parfumeur. 

Le Congrès 
de la Ligue française 

de l'enseignement 
• —-

M. Lapie, directeur de l'enseignement pri-
maire, remplaçant M. Lafferrc, ministre 
de lTnstrucfion publique, retenu à laCham-
tbre, a présidé, hier, à 14 heures, la séance 
de clôture du congrès de la Ligue de ren-
seignement. 

M. Léon Robélin, secrétaire général, a 
présenté son rapport SUT les travaux de la 
Ligue depuis son dernier congrès, qui se 
tint à Nantes, en 1914. Il a rappelé son 
•effort patriotique pendant la guerre, ses 
trois mille conférences, l'exposition de 
l'école et -la guerre, l'inauguration du mo-
nument Berthclot, etc. En terminant, il 
a dit : , 

— Nous avons gagné la guerre. Il nous reste 
maintenant à gagner la paix. Il va falloir, en 
effet, redoubler d'activité pour refaire une 
France nouvelle, digne des sacrifices et des 
deuils qui ont été consentis. 

Jean Macé disait : « Je crains plus PAllema-
» gne à genoux que l'Allemagne en armes. 
» Méfions-nous des pièges qu'elle peut nous 
»> tendre. » 

Méditons ces paroles. Pour cette tâche im-
oiense de la renaissance française, la Ligue de 
l'enseignement convie tous ses vieux et fidèles 
adhérents. Ils ont été hier les bons airtisans de 
ia victoire par la tenue morale qu'ils ont mon-
trée. Ils seront demain les bons artisans de la 
résurrection de la patrie. 

LM. Ripault a lu ensuite son rapport sur 
les travaux du congrès ; M. Dessoye, pré-
sident de la Ligue, a prononcé une allocu-
tion, et enfin IM. Lapie a fait l'éloge do la 
(Ligue de l'enseignement et de son œuvre. 

Hier soir, un nombre important de con-
gressistes sont partis pour Strasbourg, 
iqu'ils visiteront, et d'où ils iront à Béblen-
Iheim assister à lia cérémonie de la pose 
de la première pierre d'un monument élevé 
à Jean Macé, fondateur de la LigUe de l'en-
seignement. 

Communiqués 
— La Société amicale des Anciens des 28' et 

228* d'infanterie et la Société de secours mu-
tuels « La Marengo » tiendront leur prochaine 
assemblée le 9 o-ctottre, à 20 h. 30, au siège 
eoci&l, 28, boulevard de Strasbourg. 

J 'ESSAYAIS d'exposer, l'autre jour, quel-
ques généralités pratiques sur la question 
du change. Et, pour prendre un exemple 

concret, , je disais qu'avant la guerre, en 
Extrême-Orient, avec une pièce de cent sous 
française un Européen pouvait acheter deux 
piastres, qui avaient exactement le même poids 
en argent et le même module que cette pièce 
de cent sous. Et, comme la piastre avait gardé 
sa valeur aux yeux des Chinois et des Anna-
mites, 1 Européen gagnait moitié prix sur les 
marchandises qu'il achetait et sur la main-
d'œuvre de ses ouvriers. 

Je faisais de l'histoire. Voyons le présent. 
Aujourd'hui, en Indo-Chine, pour acheter une 
piastre, il faut donner 7 fr. 50. Et on prévoit 
qu'il faudra bientôt 8 francs et même 9 francs. 
Bon. Maintenant les Anglais ont planté du 
caoutchouc dans la presqu'île de Malacca, et 
les Français en Cochinchine. Pour pousser, ça 
pousse, et même admirablement. En Indo-
Chine, les planteurs français ont fait sortir de 
terre 4 millions d'arbres, qui valent 200 mil-
lions de francs. L'effort des Anglais dans la 
presqu'île malaise est encore supérieur. 

Quand les Anglais ont vu que l'argent 
montait, leurs financiers officiels se sont arran-
gés pour arrêter, pour « stabiliser » le cours 
de la piastre à 3 francs. Alors, c'est ce que 
coûte chez eux, comme prix de revient, 
— main-d'œuvre des « cueilleurs » indi-
gènes -— un kilo de caoutchouc. Les planteurs 
français déboursent également une piastre par 
kilo : ils la paient 7 fr. 50. Et, comme le 
kilo dt caoutchouc cote aujourd'hui 7 francs, 
ils n'ont plus qu'à fermer boutique. 

C'est ce qu'ont fait également les exploita-
tions de charbon, de fer, de cuivre, d'étain et 
de wolfram, en Indo-Chine : toutes choses 
dont nous avons pourtant grand besoin. 

Vous me demanderez pourquoi le gouver-
nement français n'a pas fait comme le gouver-
nement anglais, et stabilisé la piastre aux en-
virons de 3 francs : ça, je n'en sais rien du 
tout! En attendant, l'industrie indo-chinoise 
est à l'eau. 

Pierre MILLE: 

La famille 
Cet « esprit de famille » de l'Académie, 

dont nous citions hier un si bel exemple, 
à propos des pensions de la petite-fille et 
de l'arrière-petite-lUlo de Racine, ne se 
manifesta point d'une manière moins tou-
chante, ni moins digne, à l'égard des des-
cendants de Corneille. 

Ce fut avec Une tendre sollicitude que 
la Compagnie, longtemps après la mort de 
l'auteur du Cid, s'intéressa à tous ceux et 
à toutes celles qui portaient son nom. 

On sait, que Corneille avait laissé deux 
filles — de l'une d'elles, do Marie, l'aînée, 
descendait par alliance Charlotte Corday 
— et deux lils, dont l'aîné, Pierre, capi-
taine de cavalerie et gentilhomme ordi-
naire de la maison du roi, fut le grand-
père de Marie-Anne Corneille, pour qui 
Voltaire rédigea son fameux Commentaire. 

Or, sous Louis XVI, l'Académie, à la de-
mande de « Mme veuve Corneille », obtint 
pour chacune des deux « demoiselles Cor-
neille » une pension d'hommage de 600 
livres. 

Elle fit plus. L'une des demoiselles Cor-
neille ayant épousé M. du Puis, gentil-
homme du pays de Gex, la Compagnie 
voulut signer au contrat, et ce fut Voltaire 
qu'elle délégua en son nom à cet effet : 

« Vous signerez, lui écrivait Duclos, se-
crétaire perpétuel de l'Académie, comme 
le représentant de toute la Compagnie. » 

Bornons-nous -à ces deux exemples de 
« l'esprit de famille » de l'Académie pour 
les descendants dc Racine et de Corneille. 
Il en est cent autres, moins illustres, mais 
non moins intéressants. 

Le stagiaire et les postulants 

LES JEUDIS DE M ADO 

1P o S 

: Voici le général Lyautey de retour. Il 
vient de débarquer à Bordeaux ; il sera 
dans quelques heures à Paris, dans son ap-
partement de la rue Bonaparte, à deux pas 
de l'Institut. Qu'elles nouvelles pour 1 Aca-
démie ! , , , 

Croyez que nos Immortels se rendront en 
nombre à la séance de cet après-midi, pour 
aviser aux conséquences d'un tel événe-
ment, qui pourrait avoir maintes répercus-
sions sur les réceptions en vue, sur les 
élections prochaines. 

Car. enfin, si le général veut bien, celle 
fois,' prendre séance, il pourra voter en-
suite, et sa voix peut changer tant de cho-

— C'est le léléphone. 
— De la pari de qui? 
— Je ne sais pas; on n'a pas dit... 
Mado lève vers le ciel, dont le plafond 

la sépare, un regard désespéré, puis 
s'écrie : 

— C'est à devenir enragée! Depuis 
deux ans que vous êtes ici, combien de fois 
vous ai-je répété de ne jamais me déran-
ger ou déranger Monsieur, sans avoir de-
mandé : « De la part de qui? » Ce n'est 
pourtant pas difficile! Allez le demander! 
Je ne suis pas à la disposition des gens, 
tout de même! 

La délicatesse native de Mélanie ré-
pugne à ces interrogatoires, qui, pour elle, 
ont quelque chose de blessant. Elle hésite : 

— Vas-y, conseille Monsieur. C'est 
peut-être quelque chose d'important... 

— Vas-y, loi; j'ai téléphoné dix fois 
dans la matinée; je suis excédée. J'ai tout 
de même le droit de me reposer cinq mi-
nutes! 

— C'est toi qui as voulu le léléphone, 
objecta doctoralement Monsieur. 

— Fais-le supprimer, ça m'est égal. 
-— Nous ne renouvellerons pas dans 

trois mois,' et tout sera dit. Mais, d'ici là, 
on ne peut pas laisser les gens suspendus 
à l'appareil... 

—■ Tu es une grande âme, c'est en-
tendu : mais, moi, je n'irai pas. 

—■ Bien, bien, répond Monsieur en 
repoussant sa serviette; j'y vais. 

Sur, le point de sortir, il s'arrête : 
— Si c'est Thérèse, qu'est-ce que je 

lui dis? 
— Ce que tu voudras... que j'ai la 

migraine... 
— Et si c'est Antoinette?... 
— Oh! ne m'assassine pas de ques-

tions! On dirait vraiment que tu es un 

bébé, et que tu ne fais rien sans me de-
mander conseil! J'en ai assez de prendre 
la responsabilité de tout. Tu as tellement 
l'habitude que je t'épargne tous les tra-
cas, que tu ne sais plus prendre une dé-
cision. J'ai besoin de repos, moi aussi. A 
partir de maintenant, je ne veux plus m oc-
cuper de rien — que de ce qui me re-
garde personnellement; moi aussi, je Veux 
me laisser vivre! 

Devant l'expression d'une telle volonté, 
Monsieur s'incline et disparaît. Cepen-
dant, il ne tarde pas à reparaître avec un 
sourire timide, courtois et embarrassé. 

— C'est Marie-Louise... Qu'est-ce 
que je dois dire?... 

— Ce que tu veux : j'ai la migraine; 
je suis malade. 

Nouvelle éclipse; silence entrecoupé 
des vagues murmures d'une conversation. 
Monsieur revient enfin et se rassied/ 

— Eh bien! elle est très gentille, Ma-
rie-Louise. Elle est désolée de te savoir 
souffrante et viendra prendre de les nou-
velles tantôt 

—■ Tu lui as dit de n'en rien faire, au 
moins? Il faut, que je sois sortie à trois 
heures. 

—• Je ne savais pas... 
Mado serre les dents : 
— Oh! loi, on dirait que lu t'ingénies 

à me créer des difficultés!... Et c'est ioai 
ce quelle voulait? 

— ./Von; e//e nous invitait à dîner pour 
lundi. 

— Tu as refusé, j'espère? 
— Pourquoi Veux-tu que je refuse? 
-— Parce que je n'ai pas de robe. 
— // fallait me le dire... 
— Alors, si lu n'es capable de rien 

deviner; s'il faut que je te dise tout, au-
tant vaut que je me dérange moi-même! 

MAURICE LEVEL. 

— Elle vous plaît ? fait d'Annunzio. Eh 
bien 1 cher ami, elle'est à vous. 

Et, joignant le geste à la parole, il glisse 
l'anneau au doigt du jeune homme, à la 
fois ébahi et ravi de l'aubaine. 

Mais, à quelque temps de là, notre jeune 
homme, souffrant d'une profonde impécu-
niosité, s'empressa de porter la bague an-
tique du -poète chez le plus prochain lapi-
daire. L'homme de l'art enchâsse une 
loupe dans son œil, scrute sévèrement le 
bijou... 

— Cette bague est en toc, fit—il d'une voix 
sévère. La pierre n'est que du verre fondu, 
et la monture du laiton doré. Cela ne vaut 
pas quatre sous. 

Le jeune homme a dû garder, bien mal-
gré lui, la bague du poète lyrique. 

Unification !... 
Est-ce un effet de la taxe ? 
Les articles taxés sont tous vendus au 

môme taux, comme il convient,mais... on 
n'en trouve nulle part. 

Quant aux articles non taxés, que l'on 
trouve, partout, ils témoignent d'une fan-
taisie déconcertante dans leurs prix. 

Un de nos lecteurs nous signale que, sur 
une distance de moins d'un kilomètre, hier, 
voulant acheter un filtre en aluminium, 
vit le même objet — identiquement lf 
même —■ affiché aux prix suivants : 

Rue de Rennes : 2 fr. !)5 , _ 
Avenue du Maine : 2 fr. 95 : 
Rue de la Gaîté : 4 fr.45. 
A quel chiffre serait-il arrivé s'il avait 

fait le tour de Paris ? 

Le lycée et les courses 

ses 1... Un seul suffrage a souvent modifié 
les « combinaisons » les mieux arrêtées.' 

Donc, l'émoi, dès hier, était grand sous la 
Coupole. Que sera-ce tout à l'heure ? 

On parlaiI d'écrire d'urgence à Mgr Du-
chésne, qui doit recevoir le général. Mais 
où est-il, -Mgr Duchesnt ? Eu vacances à 
Saint-Servan, ou encore à Rome ?... 

A cause desdites « combinaisons », plu-, 
sieurs, académiciens aimeraient mieux 
qu'on ne hâtât point tant les choses... 

— Eh ! .quoi, s'écrient les autres, il y 
aura sept ans, le 3f octobre, que nous élû-
mes M. Lvauley ! Est-il exemple d'un aussi 
long stage entre l'élection et la réception ? 
N'oublions pas, au surplus, que MM. Paul 
Adam, Adolphe Brisson, André Hallays, Ca-
mille Jullian, Pierre de Ityihaç s'effacèrent 
galamment, en 1912, devant la candidature 
du vainqueur du Maroc, favori de l'Acadé-
mie, et que notre Compagnie leur en sut 
gré, et même qu'il y eut alors des promes-

ses... Ces messieurs attendent, depuis sept 
ans, que le général puisse, à son tour, inter-
venir pour eux ; or, son stage lui impose le 
mutisme... 

Bref, nos Immortels sont divisés en deux 
camps. Aurons-nous de l'orage cet après-
midi ? 

La bague de d'Annunzio 
Encore une anecdote, mais à la fois 

amusante et touchante, sur le lyrique dé-
fenseur de Fiume. 

A une répétition do la Pisanelle, un 
jeune littérateur remarque au doigt du 
maître un énorme et superbe camée qui 
lui paraît antique. 

— La belle intaHle que vous avez là ! 
Quelle noblesse dc style dans le dessin ! Et 
quelle purolé, quelle sobriété dans la mon-
ture ! Ah ! les. anciens ! vraiment, il n'y a 
qu'eux. 

A l'approche de la rentrée, nos bons po 
taches pensent, sans doute, à inventer quel 
que passe-temps pour tuer les sombres 
loisirs de l'hiver. L'année dernière, 
année scolaire, seulement, — 'ils avaient 
organisé leurs compositions sous forme de 
courses. Le premier était gagnant, et les 
trois suivants, placés. Un pari mutuel, bien 
agencé, répartissait les mises, en gardant 
fO 0/0 pour la bibliothèque de la classe 
L'unité était de 1 franc. Il y avait des fa-
voris et des outsiders à grosse cote. Le 
plus curieux était le compte rendu : l'on 
y pouvait voir que Un Tel, après avoir 
mené, par 2 points, dans, la question de 
cours, avait rétrogradé dans le problème, 
et avait fini à un point derrière le premier. 

Où aller jouir de l'automne ? 
A l'Hôtel Savoy de Fontainebleau, dont 

le parc est ravissant. 
L'orchestre, si réputé, joue l'après-midi 

et de soir, l'hôtel est chauffé, le restaurant 
de 1" ordre : c'est l'idéal ! 

Voici l'automne... 
Avec les courses d'automne, nous ver-

rons refleurir une saison de toutes les co-
quetteries. La première, semble-t-il, est 
d'auréoler son visage d'un nuage de Poudre 
d'Or d'Orsay fleurant l'idéale « Fleur de 
France », la « Rose » ou le « Chevalier 
d'Orsay », et d'entourer l'élégante d'un em-
baumant sillage de charme et de distinc-
tion. 

PONT DES ARTS 

Dimanche prochain, à 15 heures, à la Maison 
de Balzac, 41, rue Raynouard, réunion d'Art et 
Action. Récitations par Mines Méthivier, Bertyle 
Leblanc, Viala, Lara et par MM. Rollan, Carpen-
tier, Lesieur, Fraticelli. 

De M. André Fage paraîtra bientôt une 
Anthologie des Ecrivains de la guerre. 

C'est dans les premiers jours d'octobre que 
paraîtra l'Effort moderne, revue mensuelle, 
artistique, littéraire et musicale. 

Parmi ses collaborateurs, relevons 1er, noms 
de MM. Biaise Cendrars, Max Jacob, Jean Paul-
han, Derain et Picasso. M. Maurice Raynal en 
assurera la direction. 

La Galerie des Feuillets d'Art exposera, du 
29 septembre au 11 octobre, des dessins et des 
bois originaux d'Hermann-Paui. 

Un comité s'est formé à Careassonne en vue 
du relèvement des ruines de Coucy-le-Chcâteau. 

Dès sa première réunion, le comité a décidé 
d'organiser de grandes fêtes, dont les bénéfices 
seront destinés à cette œuvre-

On vient de placer dans le cabinet du maire 
de Senlis un tableau représentant M. Eugène 
Odent, le maire, faisant ses adieux aux otages 
amsnés avec lui dans la plaine de Charnant. 

LE VEILLEUR. 

0 U R 
Aujourd'hui, à 2 h. 15, Courses à Enghien 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 
w 
-c 

oids 

Kontes probables 

Ed. Dreyfus... 
F. Grumetz.. 
U. it'Bausen.. 
i. Heiin'essy.. 
U.-LathuiUe.. 
Ch. Lombard 
il. MUgnard.. 
I). Jleiff.. 

Comte d'Elva. 
Jean ttevx... 
H: Mëttvier... 
71. THaury 
/. rrarieur... 
A. ViHrnave.. 
Elie Lhuzier. 

3 |66 
3 166 
3 63 
3 63 
3 !63 
3 |60 
3 160 
3 60 
3 60 
3 60 
3 60 
3 j60 
3 60 
3 60 
3 j60 
3 60 
3 |60 

Bara 
Prtor 
Barré 
Bourclalé 
Parfremenl 
Berteaux 
T. Burns 
Spindler 
\V. Ile ad 
Robinson 
Thibault 
Zepilli 
A. Outton 
Delolme 
Lombard 
u. Mitchell 
Giltins 
Lewis 

PRIX DE LA VILAINE 
(Stecp1e-cha°e. — A vendre aux enchères) 

3,000 francs. - 3,700 métros environ 
Bar* Baeyensmeask I à |73 WJMW # zom | Hippocampe. I 4 168 iiarnum-u 

PRIX DE LA RANCE 
Coursé de haies - 4,000 tr. - 2,800 métrés environ 
Pierre Dupont\C\èmau\o III 
C Hanucci.... Bobèche III 
Mis TrU}uerv...\ .Niémen 
c; lira luesinc Gab'ée -• 
Marcel bodissac Combles 
j cerf Saint Chamond.. .. 
V.-P. Misa |Ma Petite 
Bruneau Bertall 
Ch. Brossette.. Quinaire 

Ovillers 
Paillette 
Boussole 
Casse Museau 
Corfou 
Scarole 
L'Oranger. 

.. provinciale 
Robert Vigers IQuetscli (I. Vosges 

PRIX DE L'ARMORIQUE 
Course de haies. — 4,000 fr. — 3,000 mètres environ 
C fiàftttfcS**.'"|Beauté de Cour 
Chambra j Houleuse 
Mlle de ttietilè Jewett 
i> Vigneron, Melladls 

- I Hltchy Koo 
ÎDainblam 
j Nonnain de Mag 
Le Triboulet... 
iQuidor 
Oyré 
IMingréllc II... 

Marcel Boù'ssac L9 Lance 
B. Càmbacérès\P&piS Clilf 
i. U-leitùdtrt Glorieux V 

Ctc Jumilhac. Epatéur 
Aug. Lorel |Lotus V 
Jean Stem ILa Target le — 
E. TIMbaux.... \ Ci-own A gain... 

PRIX FRAGOLETTO 
(Steéple-onése. — Handicap) 

10.000 francs. — 3.400 mètres environ 
Prier 
G. Mitchell 
\nTrement 
Salmon 
.Von part. 
II. Hcad 
Barré 

5 ;66 
5 63 
6 63 
5 63 
6 '63 
6 !63 

I 1 !63 
5 j63 
S j 63 
5 !63 
4 
4 
4 

60 
60 

l 4 ,80 
4 
4 

60 
160 

j 4 60 
4 60 

Prior 
Bourdaié 
Moreau 
P. dvulèûx 
P. douteux 
Gibert 
H. Ferré 
Part. dont. 
S..... 
Lafabrie 
Delolme 
Bedploup 
X... 
S'prëngws 
Thibault 
L. Bara 
W. Escoft 
Berteaux 

C. Ranucci... 
Ed. Caspari... 
a. de Ééileiu 
Henri Lillaz.. 
Ed. Caspari... 
H. Bliim 
il. d'Uausen 

Anachronisme 6 73 
5 70 

Merzée 4 69 
Saphir VI 8 68 
Cambay 4 66 
Voyageur â 63 
Magnifique 6 60 

PRIX DE NOIRM0UTIER 
(Course de haies. — Handicap) 

4,000 francs. — 3,200 mètres environ 

i. Bézard..i, 
i. Coblentz.. 
V.-P. Misa.. 
G. Braquesst 
Mme Frrrièr, 
F. Lallouet.. 

Mingrélie II 4 70 I). Sauvai 
Le Moussel 4 67 Delolme 
Lyt'ie 7 66 Salmon 

4 65 W. 1103(1 
Monico 5 63 Bourdaié 

5 60 Rartholom 
Gador 5 60 Part. doul. 

ENGHIEN. — Jeudi, 25 septembre 
pnÉvisiONS. 

Prix de la Vilaine. — HEASK. 
Prix de la Rance. — OVILLERS, Bobè-

che III. 

Prix dc l'Armorique. — BEAUTÉ DE COUR, 
Mingrélie II. 

J'rix Fragoletto. — SAPHIR VI, Merzée. 
Prix de . Aoirmoutier. — LYmc, Green 

Gravel. 

MAISONS-LAFFITTE 

Les parieurs, qui avaient fait preuve de 
lucidité pour le Handicap dé la Tamise, en 
ont manqué' complètement pour la Coupe 
d'Or, qui était pourtant en apparence beau-
coup moins compliquée. L'argent s'est 
porté presque exclusivement sur Imagi-
ginaire, Hallebardicr et F.lorina II, tandis 
que le gagnant, Bambino, était le plus dé-
laissé du lot. Mais, jeu à part, la course 
a été très réussie. Et elle a fait recette. Là 
Société Sportive ne pouvait espérer une 
meilleure journée. 

Cette victoire de Bambino, si peu es-
comptée qu'elle ait été, n'est, du reste, pas 
une surprise, au sens propre du mot. On 
n'en voulait pas en raison de ses échecs 
répétés, dus à-son caractère difficile et aux 
incidents divers dont il avait été toujours 
victime. Mais on saya.it très bien qu'il était 
de taille à gagner une course comme celle-: 
d'hier, le jour où il voudrait marcher 
droit. Ce jour, dont on commençait à déses-
pérer, est venu : il est bien parti, il a mar-
ché droit, et il a gagné très nettement. Des 
le début, il a été en première place avec* 
Naufrageur et Lo Rapin; puis, aux tribunes, 

il a dépassé Naufrageur et filé au poteau, 
poursuivi par Brumado, qui le serrait de 
près, et par. Naufrageur,. qui. persévérait 
très courageusement ; mais, malgré l'excel-
lent effort de Brumado,- il a gardé .une 
bonne encolure. Les représentants de l'écu-
rie M. Lazard étaient manifestement hors 
d'affaire au poteau des 1.600 mètres, et 
fmaginaire, bien qu'il allât un peu mieux 
qu'eux, n'était également plus dangereux. 
Le Rapin avait complètement lâché aux 
tribunes. , 

L'écurie C. Ranucci a été moins heureuse 
dans le prix de il'Escaut. Son poulain, Bou-
ton d'Alarme, y a fait très bonne figure, et 
a même eu l'avantage à la distance ; mais 
Gallardon l'a réglé ensuite facilement, et 
battu d'une longueur. 

Les progrès de Luc III, déjà rais en lu-
mière par sa victoire de Saint-Cloud. se 
sont affermis encorç dans le prix de Ta-
gliamento, qu'il a enlevé facilement à Na-
bel et Grave and Gay. Ce dernier, parti fa-
vori, a été en tète jusqu'au milieu de la 
ligne droite, et il a paru assez longtemps 
le gagnant probable. 

Aiken, très bien parti, a battu facilement 
de trois longueurs le favori Gaspilleur, 
dans le prix de la Saône. 

La journée s'est achevée par une grosse 
surprise : Glottis, sorti de prix à réclamer, 
a tenu tête pendant le parcours à Le Pcr-
mi.ssionnaire. Pleure, Hallebardier et Prin-
ces/s ôf Thule, et les a réglés facilement à 
ja fin. — FRIDOLIN. 

PRIX DU RHONE : i. Maramaros; 2. Sylphide; 3- Cinna; 4. Priène. — PRIX DU TA-
GLIAMENTO : 1. Luc III; 2. Nabel. — PRIX DE LA SAONE : 1. Aiken; 2. Gaspilleur. 
— LA COUPE D'OR : 1. Bambino; 2. Brumado; 3. Naufrageur.— PRIX DE L'ESCAUT: 
1. Gallardon; 2. Boutoa d'Alarme; 3. Adelia; 4- Rigobert; 5. Seneschal. — PRIX DE LA 

MEDITERRANEE : 1. Glottis 

Ms-LAFFITTE —Résultats du 24 septembre 

PRIX DU RHONE 
(A vendre aux enchères) 

3,000 francs. — Distance : 1,700 mètres environ. 
1 Maramaros, à M. F.-R. Hitchcoek.G. 25 50 14 50 

(O'Neill) p. 15 » 7 50 
2 Sylphide (E. Allemand) p. 34 » 19 50 
3 Cinna (Lancaster) p. 33 „ 25 » 

4 Priène (M. Barat). — IVon placés : Miroton (G 
Martin); L'Elan (Mac Gee) ; Souvenons Nous (Pagny)-
La Perm (Rovella); Smart Lady (Doumen) • Dor-
melles (G. Stcrn). 

1 long-. 1/2 ; 1 longueur ; tète. 

PRIX DU TAGLIAMENTO 
5,000 francs. — Distance : 2,200 mètres environ. 

1 Luc III, à M. Léon Houcl G. 69 50 44 » 
(Mac Geej P. 19 „ 19 , 

2 Nabel (Lamoure) p 41 „ 07 „ 
3 Grave and Gay (O'Neill) p. 15 50 *7 50 

4 Hogation (Marsh). — Non placés : Ohé ' Ohé I 
(Milton Henry); Danioclean (Hobbs); Droit au But 
(J. Jenmngs); Sans Pose (Sharpe) ; Eridan (E Uoie'-
lon); Le Rire (Gittins). 

3 longueurs ; 2 longueurs ; 5 longueurs. 

PRIX DE LA SAONE 
A réclamer. — 3,000 fr. — Distance : 1,200 m. env. 
1 Aiken, à M. Jean Saint G. 78 » 42 » 

(L. Bara) P. 27 » 13 50 
2 Gaspilleur (J. Jennings) p. 15 50 s 50 
3 Artémls (G. Martin) p. 32 50 12 50 

•1 Meadow Sweet (BenhOUge). — Non placés -"Ro-
bert II (M. Barati ; Jane Salmon (Perrin) ; Furlana 
(Rarbé); Cordelière (Lancaster); Publicité (E. Bouil-
lon). 

3 longueurs ; 5 longueurs ; tête. 
LA COUPE D'OR 

30.000 francs. — Eu outre, 1.500 francs à l'éleveur. 
Distance : 2,000 mètres environ. 

1 Bambino, à M. C. Ranucci G. 150 50 70 50 
(Bellhouse) p. 35 ,, 19 B0 

2 Brumado (O'Neill) P. 20 » 9 50 
3 Naufrageur (C. Korb) P. 43 50 17 50 

i Imaginaire (Mac Gee). — Non placés : Bimarra 
(J. Jennings, ; Hallebardier (Hobbs); Le Rapin (G 
Cloul); Florina II (Marsh). 

Encolure ; 3/4 de longueur ; 1 longueur. 
PRIX DE L'ESCAUT 

Handicap. — 6,000 fr. — Distance : 2,400 m. environ. 
1 Gallardon, à M. James Hennessy.G. 50 50 20 » 

(J. Jennings) P. 17 50 8 » 
2-Boulon d'Alarme (Marsh) p. 18 » 13 50 
3 Adelia (Sharpe) P. 19 50 11 » 

4 Rigobert (Boullenger). — Non placés : Seneschal 
(Bellhouse); Prince Errant (Garner); La Couleuvre 
(Doumen); Lord Byron (Milton Henry); Magnum u 
(C Korb); Képi Rouge (G. Clout); La Surprise II 
(R. Brelhès); Alzelle (Rodhain). 

1 longueur ; 1/2 longueur ; 1 long. 1/2. 
PRIX DE LA MEDITERRANEE 

4,000 îrancs. — Distance : 900 mètres environ. 
1 Glottis, k M. Ch. Brossette G. 221 » 79 50 

(O. Stern) P. 48 » 21 50 
2 Le Permissionnaire (Ch. Chllds).P. 25 50 15 » 
3 Halberdeer (M. Barat) P. 63 » 31 50 

4 Princess of Thnle (C. Korb). — Non placés : 
Clean Sweep (E. Allemand'; Dunkercpic (Doumen); 
Marborë (Delaurie); Ma! Luné (J. Robtnson); Pleurs 
(Garneri; Craonnelle (Lancaster); Reine des Crèmes 
(Mac Gee); La Gambade (G. Clout); War Bahv (M. 
Henry) ; La Montagne II (Bellhouse) ; Refiles 
(Sharpe); Vive la France 11 (Carbonié) ; Oresund 
(Tarai); Fine Mouche (J. Jennings). 

3/4 de longueur ; 4/2 longueur ; 3/4 <!e longueur. 

THÉÂTRES 
AU NOUVEL-AMBirn 

<( Vl«=ux Marcheur » • T ^Prise ^ 
actes de M PT" T ' c°médie en „ ue ivi. Henri Lavedan. ^tre 
"Jl les dirai. In Si u,, ,- 1 ^avedan. 

PlS cho'rf
e

eUrSvdc th
^re „ 

peut-être u'nvni,.?1éces nouvelle! fVent 

avouonsqu'?
ls
av° /'embarras du' ^i

e
, 

"Prises. M. $^™0™Parables da?,1*' 
«é du PttbKa&^¥.«Ai f%¥ ^ Pubbc

 P
a ° ^^'m ont

 b le Vieux Marcheur, £ M u"lui
T
re»dant 

et c'est à bon droit n, „ i„ Haari L^eàZ 
gros, figurent à iih^j2?Wrtpai& 

ni 
son 

hypocrisie. Jamais M n uri? Plece sans 
montré de façWp1 lus dérive o^» « 
être un moraliste in S^ que 1 °n peut 
un satirique forUâpre, Syrien 
de sa verve ni de sa -iîtP

? nlt S£lCr«W 
n aime pas, comme on du n

f
aturelles. I 

quand il s'amuse, et il noS Vef Z ̂  
dans son divertissement C'e.Tun h-moiti« 
duquel on ne saurait trop l remon 
qu. nous amuse bien aussi T?er' Ce 
l'appeler que le Vieux S leur a ° '> 
ose s'exprimer familièrement éhnî '§? 
1 Académie française, où M Henri tTriff^ 
™T

, /ê}™ «lu, et devait êtr » 
tôt. Il s est fait dire, sous ia Coupole n ^' 
gavait jamais rien vu au théàtK \T> 
nride. En ce temps-là, peut-être d<s 

avons fait du chemin depuis 6 ' n°us 
bans doute, Prosper Labo'sse sén.f 

d Indre-et-Loire, n'est point un rnori" 
vertu ; mais n'est-ce pas dans une ^ de 

tipn, au bout du compte, exceUerit 
présente à son amie Pauline de G!a-VP,

q 

neveu René, dont les retardement* pS 
tent? René, d'ailleurs, se ce-, po

 P
nq

a
U,e-

une discrétion qui fait voir une àmP\
 VM 

puleuse et un médiocre tempérament7?" 
bosse, dans ses terres, s'intéresse iLa_ 

institutrice laïque, Mlle Falempin ■\T 
quelle personne plus respectable voudrl 
vous que M le sénateur s'intéressât? T t 
fin de la pièce, il l'épouse, déshérite Ml 
neveu et adopte une petite fille un peu dé 
traquée, Marie Avoine; ce n'est pas la faut 
de Labosse si Marie Avoine a fait p éë 
demment un stage à la- Salpêtrière Enfin" 
vous ne- me ferez pas raconter le VieiS 
Marcheur, que tout le monde connaît Cesô 
rait une trahison, car je le raconterais fort 
mal ; je serais obligé de m'en tenir à la 
fable, et ce n'est pas la trame qui en fait 1» 
prix. Je ne me donnerai pas non plus le ri 
dicule de découvrir que le dialogue est 
éblouissant et que jamais M. Henri Lave-
dan n'a connu meilleure veine. 

La pièce est. aussi bien montée qu'aux 
Variétés, naguère. On a revu avec plaisir 
M. Albert Brasseur dans l'un de ses rôles 
préférés. Mmes Marcelle Lender, Monna 
Delza et Lilian Greuze ont été fort'applau-
dies. M. Hiéronimus est plaisant. 

Abel HERMANT. 

LE CONFLIT DES THEATRES 

Chez les artistes lyriques 
Les membres du Syndicat des artistes 

lyriques se sont réunis, hier matin, en as-
semblée générale au Trianon-Lyrique, sous 
la présidence de M. Mucelly, assisté de 
Mlle Demougeot et de M. Ghasne. 

M. Allard, secrétaire du syndicat, a rendu 
compte des pourparlers avec les direc-
teurs de FOpéra-Comique, de la Gaîté-Ly-
rique et de Trianon, qui ont abouti, et des 
discussions actuellement engagées avec le* 
directeurs des théâtres et des music-halli 
de Paris. Il a protesté contre le maintien, 
par les directeurs de théâtre de province, 
d'honoraires aux agences, dont le syndicat 
demande la suppression. 

L'ordre du jour suivant a été voté : 
Réunis en assemblée générale au Trianon-

Lyrique, le 24 septembre 1919, les membres 
dû Syndicat des artistes lyriques de théâtre 
assurent leur conseil syndical de toute leur 
confiance ; approuvent tous ses efforts et vo-
tent à l'unanimité la motion défendue et déjà 
adoptée par eux de no plus travailler désormais 
qu'avec les adhérents à la Fédération du spec-
tacle. 
Une protestation des non syndiqués 

<M. Hubert Genin, secrétaire général de 
Amicale des directeurs do théâtre de Pa-

ris, nous communique la lettre suivante, 
adressée à M. Alphonse Franck, qui, ab-
sent de Paris, n'a pu être touché par elle. 

M. le président de l'Amicale des directeurs 
de théâtre de Paris, . 

Nous avons lu, dans les journaux, que M* 
cale des directeurs ■ de théâtre de Paris tm 
accepté de n'engager, désormais, aucun anw 
non syndiqué. . J. 

Nous ne pouvons croire a l exarlmm ,» 
cette nouvelle. Nous avons pour nos comw»? 
syndiques une parfaite sympathie, ef f»!» 
gent bon de s'affilier à toutes corporation Q 
leur plaît, ils en sont libres, et cela ne rw 
ien à notre camaraderie. ,,,.„ 

Mais, nous, il 11e nous convient pas a" 
contraints dc nous syndiquer, et c est 

'Devons-nous comprendre, à la suite dem[ 
décision, que notre carrière théâtrale est 
sormais finie, et que, par votre faute, 1 
allons être dans l'impossibilité de jouer ■ . 

Nous ne pouvons l'admettre. La décmon^ 
;st prise, si vraiment elle existe est tow 

a la loi, contraire au principe de la 'f^ire-. 
crée ail profit du syndicat un monopole 
gagements que nul n'a le droit délai'«■ 

Nous attendons sur ce point votre réponse-^ 
Nous ne vous cachons pas que si vous 

pris, vis-à-vis dc nous, cette altitude nm 
tendons nous défendre, et prendre les nu> 
que notre juste . MSC nous inspirera 

Croyez, monsieur le président, etc. 
Suivent une cinquantaine de signatur , 

parmi lesquelles : if„r«ici* 
André Brûlé, Marguerite Deval, MfP

 v 
Lavigne, André Lcfaur Barrf'CfZîlltt<. 
Gallo Jeanne Rrnouard, Henri C™s Aiqu 
Augùstine Leriche, Harry !«(»«» ) *' m, 
Sabine Londrcy, Charlotte Barbier, Guijor. 1 
etc. ^ 

Comédie-Française. — Mmes Barter> 
Webcr effectueront leur rentrée 1 
médie-Françaiso dimanche en 1 ^t 
dans Andromaquc, 01 M™™}*S%a «» 
respectivement les rôles dAndroiu^ 
d'Hermione. , ,i„ ia Ce 

— Les soirées d'abonnement çfe leur 
médie-Française vont 1'l;Pr

p
e""

crs
 sp^ 

splendeur passée. Parmi les P^'y'^onoe^ 
tacles que M. Emile Fabre compw- ^ 

Intérieur, un acte de Maunco 
linck, avec MM. de leraudy ^ j. 
Le Rov. C'est M. Maurice de £ 
qui réglera la mise en 9ceM, fl,i

 %
 p, 

cor exécuté d'après la mouette 
ragnès par le peintre Deshaye*. * 

Le Premier Couple, un ac e en. ^ 
M. André Dumas, avec MM, Alben

 g)1
. 

Paul Mounet, Mmes Delvaii et uu 

Le Voile déchiré, deux acte», w ^ 
Wolff, dont la mise en scene^ei^ ̂  
à M. de Max, avec Mmes ThégM ^ 
Berlhe Gerny, M. Léon Bernai 
pièce débutera Mlle Ventura. he0v 

Le FU d'Ariane, trois ̂
v
f
t

 ,réglai 
de Joncières, dont Mme V fàt

 ur
 ijc

f
. 

mise en .scène et f111 . George Gv^f 
prêtes MM. Paul Mounet, ucoiD 
Mine Piér.at. ... ,|U R0''\i>rt 

L'Hcrodienne, de M. Albe t d" 
interprètes seront Mme Bar%> 
Jacques Fenoux. de ,Ma ' galion :n\î& 
dont ce sera ta dernière erg»0 ,

eS 
Delvair, Madeleine R°chv. pens'011 

rôles seront tenus par afc» v 
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L A 
EXCELSIOI 

SEMAINE EL GANTE 
AU THEATRE 

h "très rouvrent les uns après les 
\0 thca

 e
onviant soit à des reprises, soit 

-titres, n°u
 noUV

elles. Aux répétitions gé-

È
 des Pie-

retr8u
ve les figures qu'on connaît; 

t
iral«s'.°"

t
:
on

ue sur ses vacances, on se féli-
pji se <3ue

 b0
,
m

e mine. Pour les femmes, 
#> Sjjf JL

e
 bonne pièce se double de celui 

• -nbes habillant les interprètes. A ce 
j
e
 jolies i j

motir)
 quand tu nous tiens... 

f>[ de,,g pièce de l'Athénée, a été un, vrai 
U <'e

 u
„

e
 surprise. On 'avait vu tant de 

j# t
r
ès déshabillées, cet été, à Paris, et 

normande. ou basque, que ces robes 
1 (rération de décolleté ni d'écourté, 
eXa? sans rètroussis, sans crinoline et 

'rP P01' 'La(jnl ont valu à Madeleine et Ma-
u n succès de plus. 

't'e"ie remiers succès datent seulement de 
^e"rS Semaines. Au jour de « l'ouverture », 

<je'?Vd'août, les souples mannequins nous 
f une silhouette nouvelle ont étonné 

iiioi'1'1"1 ^
 on

j.
 rav

i tout de suite les privi-
enviées à cette inauguration. Parmi les 

0esC, étrangers et parmi les Parisiennes, 
gcbeteui ^ ^

 ent
j
10US

i
asme

 pour cette 

«la a
 nouV

elée de l'antique que proposaient 
^lelneet Madeleine. L'autre soir, à l'Athé 

c'était 
de I» 

r 1» £ 

A \p ne et auww1"" ~ ~ —-, — - ~ 
, ''t il la première apparition sur la scène 

Nivelle silhouette, et les débuts au 
j« la w>u>1' T _ i_ _ m> 

de 

B
nsniffl ^ ~"

eon
q

U
is, ce soir-là, celles qui ne 

baissaient encore que par des « on dit ». 
is.j g

or
ia nous a montré une robe très dé-

ses créatrices. Le succès a été 
et' la nouvelle maison des Champs-

gagtt, 
tiinkine 

n souple lainage beurre, avec une 
drapée se retroussant derrière en 

lé d'un parisianisme exquis; puis un 
^fohiHé en mousseline et satin _orchidée 

• ferait rêver les moins coquettes. La char-
1 artiste, pour qui cette pièce fut un 

'"accès, nous a encore montré une longue 
dérobe de crêpe blanc brodée de jaune, 

avec iwe bande de panéela formant ceinture 
•« d'une distinction et d'une nouveauté 

■nfentables. Quant à Mlle Janine Ronceray, 
L son rôle de jeune fille, elle porte une 
adorable robe de taffetas rose garnie de vo-
lants d'alençjon, avec mancherons de tulle, 
complétée d'un manchon de roses et d'alen-
(oii assorti à la robe. Une pimpante robe 
le serce blanche, dont la. jupe, phssée devant, 
jt retroussée derrière en une ligne très nou-
ille, habille, à l'autre acte, la séduisante 
Denise; cette robe est simplement garnie de 
rros motifs de broderie d'or et de toile cirée. 
Décrire par le détail toutes ces toilettes sem-
h!e impossible, tant la place, ici, m'est mesurée. 
Chacune d'elles fourmille d'idées neuves, et 
apporte une précieuse documentation à toutes 
les chroniques de mode affirmant le succès 
ic la tendance nouvelle. Beaucoup de femmes 
ienant à garder une ligne fine et des robes 
ans ampleur, il y a plus de chances que nous 
portions ees robes drapées que des robes rai-
dies par des cerclettes... — JEANNE FARMANT. 

VANDELLE 

Bobe de taffetas rose garnie 
d'alençon et de tulle, portée par 

Mlle Ronccray^-

Robe de serge blanche garnie de 
larges motifs de broderie or et de 

toile cirée. 

Robe de satin orchidée et mousse-
line du même ton, portée par 

Mlle Soria. 

Robe de burélla. beurre garnie 
d!organdi; ganses d'or et ceinture 

de bijouterie. 

Robe de .ctepe blanc brodé de 
jaune. Ceintvre de panéela jaune 

posée très bas. 

TOILETTES DE "AMOUR, QUAND TU NOUS TIENS!" CRÉÉES PAR MADELEINE ET MADELEINE 

importants. Les décors de l'Hérodienne ont 
été commandés au peintre Bertin. 

La reprise du Prince d'Aurec. Les prin-
cipaux rôles ont été distribués à aille Cé-
cile Sorel, à MM. Jacques Fenoux,*Siblot, 
Léon Bernard, de Max et à M. Paul Capel-
bni, qui débutera clans la pièce de 
ï. Henri Lavedan. 

Ensuite viendront : Le Repas du Lion. 
de M. François de Curel ; les Chaînes, de 
M. Georges Bourdon, avec Mme Weber ; 
les Grands Garçons, de M. Paul Géraldy ; 
la reprise du Pardon, avec Mmes Bartet, 
Marie Leconte et M' Raphaël Duflos. 

A l'occasion du centenaire d'Emile Au-
gier, M. Emile Fabre procédera à la reprise 
des Effrontés, avec les costumes du second 
Empire. 

Pour la première soirée d'abonnement, 
«t pour en marquer la renaissance, 
M. Emile Fabre a décidé d'organiser pour 
le mardi 4 novembre une soirée de gala. 
Et, par la suite, les abonnés auront la pri-
meur des œuvres nouvelles et des reprises, 
wee des interprétations qui seront parti-
culièrement choisies et grouperont les 

d'emploi. 
1{w-Comique. — La première repré-

sentation de Gismonda, opéra en quatre àc-
te.iMiique de M. H. Février, aura lieu le 
f flaire., La réoétition générale aura lieu 
J(«di, 6 octobre, à 1 h. 1/2, 

.léâtr-e National de l'Odéon. — L'Arlé-
"™»e sera donnée dimanche, en soirée. 
JePaule Andral fera sa rentrée dans le 
«de Rose aiamaï. M. Berley, récemment 
«enu des armées, jouera, pour la prê-
tre fois, le rôle de l'Equipage. 
Conservatoire. — Voici les dates de clô-

»!,, ,? lisf'es d'inscriotion pour les con-
co»rs d'admission : 
u°jlr,u,merits à vent (bois), mercredi 8 oeto-
Jeadi q i ?Vres ; instruments à vent (cuivre), 
Masses J1'' contrebasse, alto, violoncelle 
violnn^ supérieures) 
violon^!, ,S(ÎS supérieures), lundi 13, à 16 h.; 
à 16 h. . -(classes préparatoires), vendredi 17, 

vendredi 10, à 16 h.; 

Mi Sri -hommes, classes supérieures) 
fieures),' mard'^l13' -, à 16 h.; violon (classes pré 
chromaiS' lundi 27> à Kî h.; harpe et harpe 
prénar» „; ' mercredi 29, à 16 h.; piano (classes ^aratoires), jeudi 30. ^iïïlatinii "IL Jcuul ou, a io u. ; ucomiuauuii 
15 i,.4U,e. nommes), lundi 10 novembre,, h 
ittdi'j, "Carnation dramatique (femmes), 
'H-M, ,6 h-; chant (hommes), lundi 24. 

•■uiant (femmes), mardi 25, à 16 h. 

^ ̂ TlTES-NOUVELLES 
féâtr- ^I'se do la Dame aux camélias, au 
"•M.L^ah-Bernhardl, avec Mme Michelle 
.-MM .^Vthler> aura lieu le 3 octobre, 
r'ien't P„ José frappa et H. Dupuy-Mazy.el 

Wrie ce moment, pour Mme Cora La-
*%e comédie on trois actes, intitulée : 

u"rmce. BRICHANTEAU. 

. piano (class 
à' 16 h.; déclamation 

MUSIQUE 
Ita Sarnt-L-- Rameau> 8- rue de Stockholm 

^.""Plètes. Rentrée des classes. 7 octobre. 

Lnr-t,M?
AJ

'
E) et 17,'rue Chateaubriand 

BSVnl&rf^^.uelgranse. Etudes mu-

VARIÉTÉS 
a
 ^TENTION ! 

' maIgré son succès triomphal 

^ MARCHÉ 
Û'AMOUR 

<*ttra plus que 

J^RÉSENTATIONS 

THÉÂTRE DE LA SCALA 
LE PLUS GRAND SUCCES DE RIRE 

POMAROL A DU CRAN!... 
Vaudeville en 3 actes de EU. Houëzy-Eon et A. Bissas 

Marcel SIMON 
GOrtBY, FAURENS, DUVALLES et LURVILLE 

CAMILLE CALVAT et PAULETTE NOISEUX 
MATINEE SAMEDI, DIMANCHE, à 2 h. 1/2 

CE SOIR 
LA REVUE 

FOLIES EN TETE 
AUX 

FOLIES-BERGERE 
Femmes jalouses, n'amenez pas vos 

maris au CONCERT MAYOL, car, dans la 
2e version entièrement nouvelle de la Re-
vue très chichiteuse ! de Léo Lelièvre et 
"Varna, il y a les jilus jolies femmes de 
Paris et les plus croustillants tableaux. 
Aujourd'hui, matinée et soirée. 

ALCAZAR D'ETE. — Tous les, jours, à 
4 h. 30, Thé Tango. Le soir, grand Bal. 
2 Jazz-Bands, 2 Bowlings. Rendez-vous du 
« Tout Paris élégant ». 

SPORTS 

La commission du budget 
repousse le monopole 

des pétroles 
*3* — 

La commission du budget a repoussé, 
hier, par quatre voix contre deux, le rap-
port que lui présentait M. Aubriot, sur le 
régime des pétroles, et qui concluait à 
l'institution du monopole. 

Il y a lieu de rappeler qu'ayant eu, pré-
cédemment, à opter entre le régime du 
monopole et celui de la régie intéressée la 
commission avait adopté le principe du 
monopole et chargé précisément M. Au-
briot du rapport qu'elle a repoussé hier. V 
est donc possible que la commission n'ait 
pas dit son dernier mot sur la question. 

En tout cas, M. Henry Bérenger, commis-
saire aux Essences, va être entendu à nou-
veau. 

euroe 

AERONAUTIQUE 
Une mission hollandaise en France. — Le com-

mandant des formations aéronautiques des 
Pays-Bas, le capitaine Hardenberg, et le lieute-
nant Lanouchère, attaché à la légation de Hol-
lande,, sont actuellement en France ; ils font 
un voyage d'études sur le développement de 
l'aéronautique française pendant la guerre, et 
sur les résultats pratiques auxquels sont arrivés 
nos constructeurs. Pendant ce voyage, dont la 
durée prévue est d'environ trois semaines, ils 
seront accompagnés par le lieutenant de Fleu-
rieu, de la direction de l'Aéronautique, qui leur 
servira de guide. 

AVIATION 
La tentative de Poulain. — Gabriel Poulain 

tentera, mardi prochain, le prix Peugeot de 
10.000 francs pour un vol de deux fois dix 
mètres en aviette. Poulain qui, on le sait, brisa 
son appareil au départ, en aura, cette fois, deux 
à. sa disposition. 

L'aviation française aux colonies. — En outre 
du raid d'hydravion Saint-Raphaël-Dakar qu'il 
doit tenter.prochainement, le lieutenant de vais-
seau Le Franc, commandant le centre d'aviation 
maritime de Dakar, et t'enseigne de vaisseau 
Montrotav, son-passager, effectueront un voyage 
d'études èn Afrique occidentale, qui comprendra : 
1" 'le raid Dakar-Tombouctou ; 2° un raid Da-
k,ar-Ziighinohor (Gasamance) et Conakry (Gui-
née) et retour. 

Une nouvelle course d'hydravions: — Le Royal 
Aéro Club de Grande-Bretagne a décidé d'of-
frir un prix de cinq cents livres sterling et un 
trophée d'une valeur de cent livres sterling poui» 
une course internationale d'hydravions qui aura 
lieu dans les eaux du détroit de Solente et de 
Southampton, au cours de la dernière semaine 
du mois prochain. 

En outre, le Ho val Aéro Club de Grande-Bre-
tagne demandera, dès la première reunion, à la 
Fédération aéronautique, internationale de dé-
cerner la coupe Schneider, prix de la récente 
course qui eut lieu à Bournemouth, a l'aviateur 
italien Janello, qui avait été disqualifié. 

BOXE 
Carpentier se repose. — Les combats de boxe 

qui devaient opposer Carpentier a .Croisilles, 
Marcel Thomas à Buisson, et Papin a Poutet, 
dimanche dernier, à Saint-Sebastien, ont été 
remis à dimanche prochain par suite du mau-
vais temps ; il avait plu tout 1 après-midi, et les, 
arènes ne sont pas couvertes. 

PARIS 

lâAVENOE 

BNVOi OU CATALOGUÉ PRANCO 

f% TOUS FRUITS . t£±. 

f ^« e POISSONS ^ A * 

4ff£(J* 

LA PARISIENNE élégante 
s'habille chez NINO&C" 

60, rue Richelieu, Paris, parce que ses costumes ont le 
^ chic et la souplesse qui font la jeunesse. ^ 

m—mm^^mnm.*. Téléphone : Central 74-27 - ■■■m ■ 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue do Valois. 3 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
PRIX DISCRETS. BIEN JUSTIFIES 

RENTRÉE DES CLASSES 
L'enseignement de 

L'École Universelle 
par Correspondance de Paris 

permet de faire chez soi, dans le minimum de temps 
et avec le minimum de frais, les études suivantes : 

Eludes primaires et primaires supérieures complètes. 
j Etudes secondaires complètes. 
Préparation aux baccalauréats, brevets, C. M. P. 
Préparation aux professorats, aux licences de lettres, sciences, droit. 
Préparati.n à toutes les grandes écoles. 
Préparation aux concours administratifs. 
Préparation aux carrières industrielles et agricoles (diplômes d'in-

génieur et de sous-ingénieur). 
Préparalicm^aux carrières commerciales (sténographie, dactylo-

graphie, comptabilité). 

Aucun autre établissement d'enseignement ne peut 
faire état d'autant de succès que 

U Ecole Universelle 
dont les élèves ont été reçus par milliers aux examens 

et concours publics. 

L'École Universelle 
10, rue Chardin, Paris ( 16e) 

adresse gratuitement, sur simple demande, 

sa brochure explicative n° 19. 

TOILETTES D'AUTOMNE 
Sans transition, l'automne, avec ses nuits 

froides, sa gelée blanche, qui fane les fleurs 
du jardin, son brouillard bumide, qui rougit 
la vigne vierge, a succédé à l'été chaud et en-
soleillé. Quand on est à la campagne, loin de 
sa couturière, on s'em. 
mitoufle dans un de 
ces golfs si conforta-
bles qu'on a faits cet 
été. Mais, si l'on est à 
proximité de Paris, on 
trouve bien estivale la 
petite robe de foulard 
ou la robe de gabar-
dine, et, dès mainte-
nant, on sent le besoin 
d'une robe plus douil-
lette. Les fourrures 
sont très chères; pour 
en restreindre l'emploi, 
la mode nous apporte, 
cette année, les enco-
lures montantes ou ou-
vertes à volonté. Cette 
mode va éviter quan-
tité de maux de gorge 
à celles qui sont délica-
tes. Voici une robe 
charmante à porter en 
taille pour le moment, 
et qui conviendra par-
faitement pour un dé-
jeuner ou un tbé. Robe de duvetine cha-
Quand l'hiver rendra mois et peau de daim. 
le grand manteau in-
dispensable, elle sera parfaite également, sur-
tout si elle est assortie, comme teinte, à la 
doublure de ce manteau. Elle est en duvetine 
d'un joli ton chamois, brodée de grosse soie 
formant motif sur le devant du corsage et 
sur les poches. Ces poches sont doublées de 
peau de daim; la même peau de daim forme 
un petit gilet avec col entonnoir souple et 
enveloppant. L'ensem-
ble, très chic et très, 
nouveau, a été croqué 
chez Vandelle, dont je 
vous ai déjà parlé il y 
a quelques jours. De-
puis le début de la 
saison, le succès de 
cette maison n'a fait 
que s'affirmer, et ses 
modèles, très grande 
couture et très pari-
siens, justifient ce suc-
cès. C'est le moment 
où, loin de leurs four-
nisseurs habituels, les 
femmes commencent à 
constater avec effroi 
« qu'elles n'ont rien à 
se mettre ». Chaque 
jour, la liste s'allonge 
des courses indispen-
sables qu'il faudra 
faire dès le retour à Gaine Parabère 
Paris. Avant n'importe 
quoi, un bon corset est indispensable, car 
les robes à taille, plus que la robe chemise, 
demandent autre chose que la petite ceinture 
qu'on portait cet été. La gaine Parabère, en 
tricot de soie, qui modèle le corps sans qu'on 
la devine, est l'idéal, avec la mode actuelle. La 
plupart des grands couturiers la recomman-
dent à leurs clientes comme devant le mieux 
s'adapter aux toilettes nouvelles et les mettre 
réellement en valeur. — J. P. 

BLOC-NOTES 

— Avant de faire vos commandes, allez voir 
la riclje collection de tailleurs, robes et man-
teaux, chez F. FRANCIS, 5, avenue Matignon. 
Ses prix sont trèj abordables. 

— Vandelle, 11, rue du Quatre-Septembre, 
montre actuellement une collection très pari-
sienne ef très variée de modèles d'hiver. 

— Les rjauehes, qui n'offraient nas beau-
coup de variété, ont des formes très dif-
férentes, cette année. Elles sont très souvent 
longues, mais de largeur, fort variable. Les 
unes, étroites sur le haut du bras, s'évasent à 
partir du coude, pour être reprises au poi-
gnet, et se terminent par un plissé; d'autres, 
évoquant le moyen âge,- nous montrent une 
manche droite fendue presque à partir de 
l'épaule sur une longue manche très ajustée. 

— Exquise nuance dans tous les tons, sou-
plesse, bri"'ant, abondance de la chevelure, tels 
sont les résultats obtenus par l'emploi des tein-
tures L.ol'ensive^ HENNE'XTRE, liquides ou 
en poudres, de H. CHABRIEB, 48, passage 
J ôuffrou. 

— Avant de commander vos robes, voyez 
et commandez une gaine Parabère, 12, rue 
Tronchet (derrière la Madeleine). Si vous n'êtes 
pas à Paris, demandez-lui la plaquette illus-
trée de ses nouveaux modèles. 

— Nous ne voulons plus nous passer de 
tricot; le voilà, maintenant, qui double nos 
manteaux. Car les doublures sont d'une fan-
taisie amusante sous la plupart des longs vê-
tements. Les unes sont d'une somptuosité 
recherchée; d'autres, simplement douillettes et 
confortables. Les cachemires à grands ramages 
et les djersadors imprimés doublant les gros 
tissus sombres révèlent toute leur richesse 
lorsque s'entr'ouvre le manteau ou se retourne 
un pan de la cape. 

— Puisqu'il est entendu que nous sommes 
toutes un peu coquettes, on comprend notre 
désir d'employer,.de préférence à tous les au-
tres, les Dentifrices des Bénédictins du Mont 
Majella, Elixir, Poudre et Pâte, puisqu'ils as-
surent la blancheur et la force de la dentition. 
Comme preuve d'authenticité : le nom de 
"'Administrateur, E. Senet, 26, rue du Quatre' 
Septembre, Paris. 

PIÎ1TTS OOINTSISIJLVS 

PREPAREES DANS TOUTE LEUR FRAÎCHEUR, EXIGEZ LA DEVISE COMME GARANTIE DE QUALITÉ 

IMPERMÉABLES "SIDAL" 

MARQUE DÉPOSÉE 

CHIC SUPRÊME •■> coupe irréprochable f CRÉATION INIMITABLE 
SÉRIES PRATIQUES pour Hommes et Dunes en Gabardine 

MODÈLES Hante Coctore en sole eMutchontée 
pour la Ville et le Théâtre, pour CAMES, FILLETTES et ENFANTS 

EN VENTE dans tous les Magasins de Ie* ordre 

MAGASIN D'EXPOSITION et D'EXPORTATION, 0, Avenue de l'Ovin 

aime Madeleine de R... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées, lors-
que les lettres de demande seront accompagnées 
d'un timbre. 

Èlvlre. — Certaines personnes remplacent le 
savon par quelques gouttes d'alcali qu'elles* 
versent dans un verre d'eau. Car pour se laver 
le visage il est inutile d'useï toute l'eau d'une 
grande cuvette. Après le nettoyage chaud il est 
excellent, par exemple, de se rincer le v!sage 
à l'eau glacée. C'est. très tonifiant pour la 
chair. 
■ Paulelte. — Effacement rides, bouffissures 
yeux : Traiterai. Christiane contre mandat de 
11 fr. 50. Résultats extraordinaires à tout âge. 
Christiane Les Forges, 13, r. Washington, Paris. 

Pâquerette. — H suffit que vos plumes ne 
prennent pas l'air. Mettez-les dans un carton, 
poivrez-les fortement (poivre en grains), et n'y 
louchez que lorsque vous voudrez vous en ser-
vir à nouveau. 

V. 2. 4. — La méthode est excellente, mais 
recouvrez vos confitures seulement le lendemain 
de la mise en pot et, en attendant, préservez-
les soigneusement de toute poussière. 

r\PIMTQQTF METROPOK. Il Cl y I lu I L Spécialité de DENTIERS 
SSL 26, Bd. S*~Denis. Réparations soignées en 3 heures 
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LES 
EXCELSIOR 

SPECTACLES 
Jeudi 25 septembre 1919 

D'AUJOURD'HV/ 
MATINÉES 
COMÉDIE-FRANÇAISE 

13 h. 30, ON NE BADINE PAS AVEC L'AMOUR, 
pièce en 3 actes. d'Alfred de Musset.' ' 

le baron rive, d'uwr Perdican, son fils, à sa nièce, 
Camille. Mais celle-ci, qui sort du couvent, a appris 
gue les homrr.es sont fourbes, inconstants et hypo-
crites. Elle veut prendre le voile. Alors, par dépit, 
Perdican fait la cour à la sœur de lait de Camille, 
Rosette, et il fait en sorte que Camille assiste à son 
entrevue avec la jeune fille. Camille découvre qu'elle, 
aime son cousin. Mais Rosette, voyant qu'elle n'a été 
que le jouet de Perdican, se tue, et Camille dit adieu 
i celui qu'elle aime. 

Rosette M"es Yvonne Ducos. 
Camille Valprcux. 
Dame Pluche Catli. Fontenay. 
le comte MM. Siblot. 
Perdican Dessonnes. 

. Blasius Léon Bernard. 
Bridaine' Lalon. 
Le chœur des jeunes gens René nocher. 
Le chœur des vieillards Alcover. 

L'ANGLAIS TEL QU'ON LE PARLE, comédie 
«n 1 acte, de Tristan Bernard. 

Betty Mm" Nizan. 
La caissière Jane Faber. 
Eugène MM. de Féraudy. 
Un garçon Falconnier. 
Hogson Paul Numa. 
Un, inspecteur Ravet. i 
Julien Cicandel Jacques Guilhéne. 

OPÉRA-COMIQUE 
13 h. 30, LAKME, opéra en 3 actes, paroles de 

Gondjnet et Ph. Gilles, musique de Léo Delibes. 
Lakmé,. fille du brahmine Nilakoutha, aime, en 

dépit de la haine des Hindous pour les Anglais, 
l'officier anglais Gérald Nilakoutha est mis au 
courant de ses sentiments, qu'1< considère comme 
impies. U décide de faire tuer Gerald. Les assassins 
ne réussissent qu'à le blesser. Lakmé le sauve. 
Mais Gérald apprend que son régiment va partir : 
il n'hésite pas entre l'amour de lakmé et son de-
voir envers la patrie. Il part. Lakmé, désespérée, 
t'empoisonne. 

Lakmé M"cs Montange. 
• . Miss Ellen. . Roncey. 

Miss Benson Vidette. 
Miss Rose Marzanne. 
Mallika Pernold. 
Gérald MM. Marny. 
miakoutha Audoin. 
Frédéric Reymond. 
Badji Donval. 

Danses par M"es Sonia Pavlcff Luparia et le corps 
de ballet. 

Cher d'orchestre : M. Hesse 

PAILLASSE, dranie lyrique en 2 actes, poème 
et musique de Léoncavallo. 

Le bouffon d'une troupe foraine, Tonio, est épris 
de l'étoile de la compagnie, Nedda. Celle-ci repousse 
et cravache Tonio. V jure de se venger. Comme il la 
surprend en gâtante conversation avec le jeune 
paysan Silvio, il prévient le mari de Nedda, Canio, 
le paillasse. Au cours de la représentation', dans la 

baraque, t.rnio voignarde sa femme et tue Silvio, 
qui accourait au secours de Nedda. 

Nedla M»« Saiman. 
Canio MM. Marcelin. ' 
Tonio Lafont. 
Silvio Baugé. 
Peppe . de Crcus. 

Cher d'orchestre : M. WoliT 

ODËON 
13 h. 30, LOUIS XI, tragédie en 5 actes, en 

vers, de Casimir Delavigne. 
L'historien Commines et le médecin Coitier, tout 

deux également cupides, également ambitieux, exer-
cent sur le roi Louis XI une influence mauvaise. 
Le drame nouj fait assister aux principaux épisode» 
de Louis XI et à sa mort. 

Marie 
Le dauphin 
Nemours 
Collier 
Louis XI 
François de Paule 
Commines 
Marcel 
Tristan 
Olivier le Daim 
Comte de lude 
Duc de Craon 

Mm" Bérangère. 
Guéreau. 

MM. Yonne], 
Maxudian. 
Chaumont. 
Dauvlllier. 
Chambreiiil. 
Georges-Secy. 
Drain. 

' Derigoult. 
Coûtant 
Debucourt, etc. 

AUTRES THÉÂTRES 
Porte-Saint-Martin. 14 h. 30 ; Renaissance, U h. 30 ; 

Th. Antoine, 14 h. 30 ; Théâtre de Paris, 14 h. ?0 ; 
Ambigu, 14 h. 30 ; Châtelet, 14 h.; Olympia, 14 b. 30 : 
Mayol, 14 h. 30 ; Ambassadeurs, 14 ' . 3c ; Casino de 
Paris, 14 h. 30; Nouveau-Cirque, 14 ri. 30 ; Cirque 
Médrano, li h. 30 ; Oaumont-Palace, 14 -h.; Electric, 
14 h., même spectacle que le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 
Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 

Loges : 21 fr. 50, 19 ir. 30, 18 fr. 20, 14 rr. 90, 
13 fr. 80, 7 fr. 85, 4 fr. 90. Baignoires : 18 fr. 20. 
Fauteuils orch. et baie, 20 fr. 40. Stalles : 13 fr. 80, 
7 Tr. 95, 4 fr. 40, 2 fr. 75; 

RELACHE 

Vendredi 26, 20 h., Samson et- Dalila, ballet d'Henry 
VIII ; samedi 27, dimanche 28, relâche ; lundi 29, 
20 h., Faust. 

COMEDIE-FRANÇAISE 
2, i, 6, r. Richelieu. T. Gut. 02-22.. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 fr. 50, 11 fr., 10 fr., 8 fr. 7 fr., 5 fr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr., 11 fr. 2e, 3e, 
4" étages, places de 5 fr. à 1 fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 h. 30, L'INDISCRET, comédie en 3 actes, de 
M. Edmond Sée. 

Thérèse Vàlentin ne s'accorde pas avec son mari. 

Lucien Rivolet s'éprend d'elle, mais il. la lasse par 
des indiscrétions et des imprudences. Lucien pro-
met à Thérèse d'être plus discret a t avenir, mais il 
ne lient pas parole, si bien qu'elle finit par rompre 
avec lui 

Thérèse Valcnlin Mmcs Piéra. 
Louise Ozive Maille. 
Françoise Marivon Ana. de Chauveron. 
Henriette Baiye Nizan. 
Mme Baige Faber. 
Mlle taure Lherbay; 
Marivon MM. Léon Bernard. 
Valentin Alexandre. 
Morgon Monteau*. 
Lucien Rivelet Roger Gaillard. 
Farizel Escande. 

LE PETIT CHAPERON ROUGE, conte en 1 acte, 
;en vers, de MM. Claude Jevel et Félix Gandéra. 

Suzon Mmes Huguette DuHos. 
Le loup MM. Lcilner. 
Le fiancé Denis d'Inès. 

Vendredi 26, 20 h. 15, les Marionnettes; sa-
medi 27, 20 h., les Sœurs d'amour , dimanche 28, 
matinée, 13 h. 30, indromaque, l'Etourdi; soirée, 
20 h. 15, le Plaisir de rompre l Indiscret. 

OPÉRA-COMIQUE 
Place Boïeldieu. Tél. Gut. 05-76. Métro : 4-Septembre 

Loges : 15 fr. 00, ; fr. 95, 5 fr. 75. Baignoires : 
13 rr. 70 Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 rr. 90 
13 fr. 70.. Parterre : 6 Ir. 85 ; 2e, 3°, 4e étages • 
10 fr. 40, '7 fr. 95, 5 rr. 50, 3 fr., l fr. 

20 h. 30, LES NOCES DE FIGARO, opéra comi-
que en 4 actes, d'après Beaumarchais, musique 
de Mozart. 

Le comte Almaviva veut séduire la fiancée de Fi-
garo, Suzanne. Mais la comtesse, d'accord avec Su-
zanne, déjoue le projet infidèle du comte, qui de-
mande son pardon. 

Suzanne Mml!s Vallandri. 
Chérubin Erimée Favart. 
La comtesse ' nitter-Ciampi. 
Marceline Billa-Azéma. 
Barberine Ronçay. 
f" demoiselle d'honneur Famin. 
2» demoiselle d'honneur Baye. 
le comte Almaviva MM. Vieuilie. 
Figaro Parmenticr. 
Barlholo Azéma. 
Basile. De Crcus. 
Antonio Dupré. 
Brid'oison Pujol. 

Chef d'orchestre : M. Catherine 

Vendredi 26, 20 h. 15, Werther ; samedi 27, 
19 h. 30, Louise ; dimanche 28, matinée, 13 h. 30, 
Manon ; soirée, 20 h. 45, Madame Butterfly. 

ODÉON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleuras 08-32. Métro : Odéon. 

Loges : 4 pl., 30 fr.; 5 pl., 20 fr., 17 rr. 50 ; 6 pl., 
18 fr. 21 Tr.; 7, pl., 56 fr.; 8 pl., 64 tr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. Balcon : 8 fr. et 6 fr.; 
2e, 3', 4° étages : places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25. 

20 heures, LA MARE AU DIABLE, pièce en 
4 actes de M. Hugues Lapaire (d'après George 
Sand), partition de M. Félix Fourdrain. 

Le riche paysan Germain, reste veuf avec un petit 

garçon, cherche à se remarier. Il s'éprend de la 
jeune Marie, qui est de pauvre condition. Celle-ci 
aime Germain, mais n ose le lui avouer, de crainte 
qu'on ne ta soupçonne de calcul intéresse. Elle re-
pousse donc les offres de Germain. Mais l'amour 
est, finalement, le plus fort. Ils se marieront. 

Marie Mlnes Gnéreau. 
La mère Mauriec Barsange. 
La viei'te Odette de Fehi. 
La Guillotte Suzanne riiéray, 
Justine Denise-Hébert. 
Catherine Noble. 
Le père Maurice MM. Laroche. 
■Germain Saillard. . 
Le père Léonard Darras. 
Maître Marodon Dauvillère. 
Claude f Berley. 
Baptiste Gandin 
Chariot Marchand. 
Un tâcheron Clavaud. 

Orchestre dirigé par M Michel Grau 

Vendredi 26,. 20 heures, le Cr'me de Potru ; sa-
medi 27. mat., 14 h., ta Mare au Diable; soirée, 
20 h., louis XI ; dimanche 28, mat.. 14 h., Carmo-
sine ; soirée, 20 h., HArtésienne , lundi 29. 20 h., 
Horace, les Plaideurs , mardi 30. soirée de gala, 
20 h., le Mariage rie Figaro . mercredi 1er octobre. 
20 h . la Mare au diable • jeu li «, matinée, 14 h. 30, 
le Barbier de Séville ; souee. 20 h., la Princesse, 
les Trois Masques. 

TRIANON-LYRIQUE 
(Subventionné par la Ville de Paris) 

80, Bd Bochechouart. Tél. Nord 33-62. Métro : Anvers 
Baignoires : 10 fr. 75. Av.-scène et loges : 9 rr. 75; 

Orchestre : 1" série, 8 fr. 75 ; 2' série, 7 fr. 75. 
1er balcon : i" rang. 6 fr. 75 ; autres rangs, 5 fr. 75. 
2e balcon : i" rang de face, 4 fr. 75 ; 1er rang de 
côté, 3 rr 75 : autres rangs, 3 fr. 25. Galerie : 2 tr. 
(Taxe et location en sus.) 

20 h. 30, LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT, 
opéra comique en 3 actes, paroles de Paul Fer-
rier et Jules Privel, musique de Louis Varney. 

le'comte de Pontcourtay a ses deux filles, Marie 
et Louise, au couvent des Vrsultnes. Le mousque-
taire Gontran est amoureux de Marie. Il décide son 
compagnon d'armes Rrissac à ie déguiser en moine, 
et tous deux parvienner-i ainsi à pénétrer au cou. 
vent. Brissàc s'éprend de Louise Avec la demi-
complicité de l'abbé Bridaine. le comte accordera la 
main de ses deux filles à Gontran et à Brissac. 

Principaux rôles car Mlles Rauley, J. Ferny, Ari-
doque, Perrom, MM. José Thérj, Saimprey, Jouvin, 
Sllvére. 

Vendredi 26, 20 h. 30, les Cloches de Corneville. ; 
samedi 27, 20 h. 30, Miss Pclyelt ; dimanche 28, 
matinée, 14 h. 15, la Traviata ; soirée 20 h. 30, la 
Mascotte ; lundi 29, 20 h. 30, les Mousquetaires au 
couvent ; mardi 30, 20 h. 30, les Dragon: de Villars. 

AUTRES THEATRES 
Galté, Ie» octobre, réouverture : la Belle Hélène. 
Variétés, 20 h. 30, le Marché d'amour. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, les Demi-Vierges. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Gymnase, 20 h. 30, A bon chat... 
Renaissance, 20 h. 30, Chouquelte et son As. 

Théâtre de Paris, 20 h. 30,' l'Epervier. 
Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Napoléonelle. 
Th. Antoine. 20 h. 15, la Gamine. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30 le Vieux Marcheur. 
Châtelet, 20 h. 15, le Tour du monde en 80 jours. 
Athénée, 20 h. 30, Amovi quand tu nous liens ! 
Edouard-VII, 20 h. 30. l'Ecole des Satyres. 
Th. Femina, 20 h. 30, la Vérité toute nue. 
Th. Michel, 20 h .45, l'Ecole des Cocottes. 
Scala, 20 h. 30, Pomaroi a du cran ! 
Capucines, 20 h. 45, le Bonheur de ma femme. 
Gd-Guignol, 20 h. 30,to Marque de la bêle, et n. spect. 
Th. des Arts, 20 h. 30, le Temps des Cerises., 
Nouveau-Lyrique, 20 h, 30, Chaste Suzy. 
Th. Impérial, 20 h. 30, les 7 baisers capitaux. 
Arlequin (42, rue do Douai), 20 h. 45, revue. 
Déjazet, 20 h. 30, le Mariage de Mlle Beulemans. 
Cluny, 20 h. 30, Tourtelin s'amuse. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergère, 20 h. 30, la revue Folies en tête. 
Olympia, 20 h. 30, la Revue d'été... tango. 20 attract. 
Casino Paris, 20 b. 30, Tout feu... tout flemme, revue. 
Concert Mayol, 20 h. 30, la Revue très chichiteuse. 
Cigale, relâche pr répét. de la gde revue d'automne. 

Ambassadeurs on 
Cirque Médrano, 
Nouveau-Cirque 

La Pie-qui-Chante 
La Lune Rousse 
Noctambules '>.■ 
Apollo, 20 h] 30 
Alcazar, 16 h 36 

Gaumont-Palaie 
Louise Iluff • 

Electric-Pal. (5 

•2oV'l ?
a
cîi°Fi,,o rr s. 

119
 thé-tango,

 21 n>b
^ 

CINEMAS 

EXCELSIOR VUblie 1 =======:====Ji 
gramme détaiéde tous ie^T^l^ 
des av.c l'indication Zt

 n
 < fres « 

méros de téléphone moyenne eS -P^ce? »*" 

pièce. 

gement de spectacle. y pas eu de CC 

CHEMIN DE FER DU NORD 
5* PELERINAGE AUX REGIONS DEVASTEES 

Les Champs de bataille d'YPRLS 
en une seule journée 

Parcours en chemin de fer combiné avec circuit 
automobile : Lille, Armentières, Bailleul, Région des 
Monts. Mont Kemmel, Ypres, Bois d'Hooghe, Cime-
tière des Tanks, Gheluvelt, Menin. 

Départ de Paris a 8 h. 05 pour Lille ; retour à 
Paris à 22 heures. 

Ce service fonctionnera a partir du 28 septem-
bre 1916. 

Pendant. le parcours en chemin de fer, les voya-
geurs auront une vision rapide de l'état de dévas-
tation des champs de bataille de la Somme, de 
l'Ancre et de l'Artois. 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERRE 
et de la Vie Nationale DEPUIS AOUT 1914 

apparaît heure par heure dans la Col-
lection du Grand Illustré Quotidien 
EXCELSIOR, dont les photographies, 
prises au jour le jour, constituent la 
documentation la plus exacte et la plus 
complète. 

Demandez à EXCELSIOR, 20, rue 
d'Enghien, Paris, les conditions spé-
ciales pour tous les numéros ordinaires 

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

5 0/0 libéré... 
4 0/0 libéré... 
3 0/0 amort... 
3 0/0 
3 1/2 
Tunis 1832 
Alrique Occident 

1865 
1871 
1882 

1)808 
|I839 
'18 il 3 %. 
1SI2...!. 

= (■1*7..?.. 
§n»9l 3 %. 

S. (1891 3 %. 
Espagne eitér.. 
Italien 3 y2... 
Turc unifié.... 
Chine 1918 
A centie I9E9.. 
Japon 1910 
Base.. île France.( 
Gène. d'Esnjn pte' 
Crédit Lyonnais. 
Ul. Corn. 1879 
— — 1891 
' 1899 

1912 
1879 
1883 
1885 

IW. Fut. 

VRQUET 
90 47, 
7127 
70 50 
60 85 
89 25 

322 . 
355 . 
553 .. 
373 50 
264 .. 
305 .. 
282 .. 
288 .. 
234 .. 
522 .. 
41 75 
37 .. 
40 40 
33 10 

143 90 
78 .. 
72 50 

470 .. 
591 .. 

97 .. 
5635 .. 
1010 .. 
i550 .. 
439 50 
300 .. 
320 .. 
200 .. 
480 .. 
330 .. 
335 .. 

M. Fonc. 1895 
90 10 1993 
71 25 

60 60 5 
89 35 5 , 

322 ..!».« 
359 . 
553 . 

IJUJ 

198! 
— 3 y2 1913 
V4% 1917 ils. 
V4%l«17«.l. 

«ri.... 
Est.... 

264 
301 
282 
283 .. 
231 50 
520 . . 

37 .'.' 
41 .. 
34 ... 

142 .. 
78. : 
72 90 

590 .'. 

15600 " 
1012 .. 
1550 .. 
436 , 
303 

200 
477 
330 
&30 

['ni m 
Ouest 
Irléans 
Saraaossc..,, 
•eri-Espaine.. 
Sie-Tinti., 
Sue: 
Briansk... 
Sosnewice., 
Hd.ro 
MARCI 

333 
378 
204 
402 ' 
S6| . 
331 

1090 ' 
715.: 
"1. 
W5., 
725 

?33, 
»iS 

357" 
830" 

|Uûo" 

845.; 

1
4K 

IIBCO, 
lr'820 ' 

Je Betrs .... 886. S.-
;ast Ranï u '( s'3., 
'anil'i| 108g 13 75 
COURS DES ru 
LwdrK 3^04 ANQE> 

445 ',' 
«5 .: 

■ 1870 . 
• 5835 . 

254.. 
1134 
396 

Espagne.. 
Uillande.. 
Italie.. OUO . ■ I Hdtlo. . . . 

321 25 Bow-ïork.. 
Petrirgral.. 

,.i Suisse 
..Suide.... 
50'Horloge.... 

163 .. 
£22 
87..' 

861.. 

154" 
201 y4 

METAUX A LONDRES. — La tonne de I nir, M 
Cuivre Chili, disp., 99 17/6; liv. 3 niois. ,0, : 

Etam, compt., 276 1/2 ; liv. 3 mois, 273 \m . p,„'l; 

26; Zinc, compt., 40 3 4 ; Argent (l'once),' 63 "/g* 

CHANGES. - Londres, 36.04 ; Suisse 154. im ' 
terdam, 322 ; New-York, 861 ; Italie, 87 • Barreh?!" 
163 ; Belgique, 98 1/2 ; Mayence, 35 3/4 ■ Berl n™ • 

PAS LOUP Salle du 
Cirque 

d'Hiver 

REOUVERTURE LE 4 OCTOBRE 
Chef d'orchestre : M. RHENÉ BATON 

Officiers ministériels 

NORMANDiEyrfg
e
re

de magnifique château 
Louis XIV en part, état, 36 kil. de Caen 35 de 
Irouville, proxim.. imméd. de. gare sur grande 
Hgne Parc de 10 hect., grande chasse, rivière 
Ires poissonneuse dans le parc. Pour tous ren-
«eignem. s'adr. à M» PERROTTE, not. à Caen. 

Vente d'Immeubles 
et de Propriétés 

Çure-
f.t-Loir 

rniTPill anc- 3 salons, 11 ch., parc, 
tt-Loir LH/l 1 lirlll lerm.70 h.,riv..chass.,pêch. f*x à déb. Les Châteaux de France, 9, r.Bayard. 

Grands Magasins Dufayel — PARIS 

DE LA 

NOUVEAUTÉ 
Vendredi 26 Septembre 

et jours suivants 
GRANDE MISE EH VENTE DES 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
POUR LA 

RENTRÉE jf* 
DES 

Demander te Catalogue spécial. 

CHAUFFAGE CENTRAL 
CHAUDRONNERIE 

SPECIALITE DE MARMITES A VAPEUR 
Pour l'industrie, conliseurs, distifleurs, etc. 

L.MO SSÉ, ING.-CONST. 
130 bis, boulevard Diderot. — Paris 

Tél. : Roquette 63-78 -

Huile d'olive pure, hidon 10 lit. 62 fr. ; Savon 
72 0/0 extra pur, 36 Ir. ; Raisins secs Corin-
the, 28 fr. ; Figues extra, 16 fr. Postaux 10 kilos 
franco. COHEN, 9, cours Lieutaud, Marseille. 

J Poudre ̂ TRÏZTlQUIDE 1 
§ Fait Disparaître Les RIDES ! 
" avec la même fanilitê gue la gomme efface un trait de srayen. ' 

PlacoDSà 4fr. et 6 fr. f". W" OETCHEPARE, à Biarritz. 
L. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, PariB*. 

VENTEdanstoutes Pharmacies, ParfumerieM Grands Magasins. 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir* 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 

envoyé* La PÉTR0LÉINE du DR Jammes, 
[ quiarrêle lachutedes cheç>eux,fortifie leur croissance 
| et les empêche de blanchir. Les personnes qui 

l'emploient ont toujours une chevelure souple 
soyeuse, brillante et suns pellicules. 
PRIX : 6 fr. dans les pharmacies. 

(tricot c n.; Ml) 

Env. feo p. poste, 7 fr. J. BERTHIER, Grenoble. 

/SALLES DE VENTES* 

41, RUE DE CHATEAUDUN, 41, PARIS 
Vente sensationnelle jusqu'au 30 septembre 
Soldes et occasions d'ameublements com-
plets et quantité d'objets d'art introuvables 
ailleurs. Ouvert les dimanches et fêtes. 

POUR 
GUÉRIR 

RHUMATISMES 
GOUTTE 
DOULEURS DE TOUTM 

NATURES 

N'ABSORBEZ PLUS RIEN I 
VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME 

,cHftUMgo3 DOCTEURS 
SUPPRIMANT TOUTITMÉDICATION INTERNE 

VOUS GUÉRIRA EN QDELCiTJES JOURS RADICALEMENT 
QUEL QUE SOIT VOTRE CAS 

Prixtrr.toutnPht» LABORATOIRES DUMOUTIER .J^fL^f 
Impôl 0.40 e. à PUTEAUX (Seine). Impôt eomp 

■ —■■H^pjpjpjJ KlOYlCb 1-ftANCO SUR DEMANSTr 

Le plus puissant Antiseptique—Non Toxique 

ANIODOL 
Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses 

ANI0D0L EXTERNE 
PLATES de toutes natures, Coupures, Brûlures, 
Piqûres i Maladies des TEUX : Ophtalmies, 
Conjonctivites, Orgelet; PEAU : Herpès, 

Eczéma, Furoncles, Ulcères, etc. 

INDISPENSABLE dans la TOILETTE INTIME 
Supprime tous Malaises périodiques, prévient 
et guérit les Maladies de la Femme : Suites 
découches. Pertes, Métiites, Salpingites, 

Fibromes, Cancers, etc. 

ANIODOL INTERNE 
Désinfectant le plus puissant 

i° du TUBE GASTRO-INTESTINAL : 
Entérites, Choléra Infantile, Diarrhées simple 
et tuberculeuse, Dysenterie, Fièvre typhoïde 

et toutes maladies infectieuses. 

2° des VOIES RESPIRATOIRES : 
Grippe, Rhumes, Bronchites. Catarrhes, 

Angines, Trachéite, etc. 

DESODORISANT MERVEILLEUX 
j QOSES j * ^ 2 cuillerées à soupe dans un litre d'eau, pour, tous usages externes 
i ( Al'intérieur 150àlOOgout.d'Aniodol interne dans une tasse de tisane après les rep 

PRIX: 4fr.50 LE FLACON DANS TOUTES PHARBACIES. 

Iffensei^'efBroc/ioraa.'.ste de l'ANIODOLt 40. Hue Condoroet. PARIS. 

repas. 

FATIGUÉES par maladies, chagrins, 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO-SÉRUM QUÉMERAIS 
Supprime fatigue, anémie, neurasthénie. Vitalise 

le sang, en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Ph"". 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat. Cure 

intégrale de 100 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Quêmerais, près Ecole Médecine, Rennes 

SAVON 50 k. net 137 fr. 50 ; 100 k. 270 fr. Postal 
le d'essai 10 k. brut 28 fr. v. gare c. remb. 

PLIANT Savonnerie Provençale,Marseille-St-Just 

EXPRESS-BAGAGE 
GUILLON et WOOLLEY 

i, rue Rlbouté (square Wontholon). Métro : Cadet 
Prise et remise de bagages à domicile ; billets. 

English spoken 

Constipation 
C HAT E LGUYON 3 If. 

[Crème EPILATOIRE Rosée1 

L'EPILIA MM du O' SHERLOCK 
.SPÉCIALE POUR ÉPIDERMES DÉLICATS 
\Ul >e seule application détruit en quelq.minute 

POILS et DUVETS du visage ou du 
, corps. R^nd la neau blanche et veloutée. 

Flac. s tr.nast1.OB Umb. Bnv.uiser 
S,POITEVIN,2, Pl. duTh"*-Frauçais,P.ini3 

EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques do mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez # auras 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

T_ PETITES ANNONCES D'" EXCELSIOR ", les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à PARIS, il, 
boule», des Italiens (entrée particulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous suffi» d'y adresser 
sar Doste. sur U formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordre» 
* doivent nous parvenir le lundi au plus tard. 

TARIF 
Semtndes d'Emploi— 
Gens de Maison.......™.........——-
Offres d'Emploi, Leçons, Loca-
tions, Pensions de Famine, Fleurs 
et Plantes, Chevaux, Voitures 
et Harnais -
Alimentation, Occasions, Fonds de 
Commerce, Cabinets d'Affaires, 
Locations meublées -
Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers, Auto-
mobiles, Divers, et toutes autres 
rubriques non jpécifiées......-— 

2 francs 
la ligne 

3 francs 
te ligne 

4 francs 
te ligne 

5 francs 
te ligne 

AVIS 
Bn Bucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces •. Jusqu'à la paix, la poste 
refuse les adresses sous chiffres ou initiales 
en poste restante. 

La ligne se compose de 36 lettrée eu signes 
de ponctuation. Tout mot abrège ee termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter » fr. 28 à la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d" « Excelsior o 
U, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique ■■■■«« — 

Pour paraUre les mercredis.. 

Texte 

Nom . 

Adresse 

MACHINES A ECRIR TOUTES MARQUES 
Neuv s 

— ^ — et d'Occasions 
réparations rapides garanties — Fournitures 
A. JAMFT.U ,rue de* Paradis, — Tél. Bergère,-4-1 —10 

f'H Q A )P I F I T O " LE* NOUVEAU * J-ftl-«lJIY PARFUM DE 
d'HORTYS 

Achat prix fort or, argent, platine, bijoux, pier. 
fines, dentiers. Ftougeau, 206, boulevard Péreire. 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS-MÉCANICIENS 

la plus ancienne, reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 16 lr. — BELSER, 144, r. Tocqueville, Wa&. 93-40. 

l'APHFTC PHFP Vêtements hom. et dames, 
IHUnCir. UnLI\ Fourrures, Uniform. milit. 
Vais domicile. NEUMEISTSIR, 12, r. Gombous:. 

[SITUATIONS 
D'AVENIR POUR DEVENIR 

INGÉNIEUR 
Électricien-Mécanicien ♦ À***hitecte ♦ 

des Travaux publics 
suivez l'Enseignement technique et scientiflane 

par correspondance 

de l'ECOLE SPÉCIALE des TRAVAUX PUBLICS 
du BATIMENT et de l'INDUSTRIE 

Renseignements gratuits à IcélDirection : 
l bis, rue Tbénard, PARIS (5«) 

ESTOMAC toutes maladies, même: 
anciennes, guéries par le 

IDE'ffS V# Lab- FIEVET, 53 r. Rêaumur 
STmSaiVt B Jbi La Boite 6.50 contre mandat 

GARCE MEUBLE DELET0ILE.44.R.UË Douai 
SALLESAWSNGER OESTYLE 

SALONS D'AUBUSSON 

CHAMBRES A COUCHER 

TAPISSERIES. TABLEAUX 

! "BR0NZES.0BJETS.DART 

( CABINETS DE TRAVAIL 

PENDULES ANC"!S& M0DN!^ 
LUSTRES*MEUBLES DIVERS 

Mobiliers Riches vendus au tiers de leur Valeur 
FORCE-SANTÉ-BONHEUR 

CELLE DE DROITE. — Je t'annonce mon mariage. 
L'AUTRE. — Tu as de la veine. Moi, personne ne me demande, 

avec ma pauvre santé. 
— Fais comme moi, prends du QUINIUM LABARRAQUE et tu 

retrouveras vite force et santé; et avec cela, vois-tu, on est toujours 
heureux. 

L'usage du Quinium Labarraque à la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas sui'fit, en effet, pour rétablir, en peu 
de temps, les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et. sans 
secousses les maladies de langueur et 
l'anémie les plus anciennes et les plus 
rebelles h tout autre remède. Les fièvres 
les plus tenaces disparaissent rapidement 
devant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès ; 
les adultes fatigués par une croissance trop 

rapide; les jeunes filles qui ont de la peine 
à se former ou à se développer ; les dames 
qui relèvent de couches; les vieillards af-
faiblis par l'âge; les anémiques, îes sur-
menés doivent prendre du .Vin de Qui-
nium Labarraque. Il est tout particuliè-
rement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la 1/2 bout. : 5 fr.; 
la bout. : 9 fr. 

Dépôt générai : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Parii. 

ALLEZ A STRASBOURG 
au RSSTAURANT SORG 

4, rue des Faisans, 4 
{Spécialité de pâtés de foies gras) 

MYDERM 
GELEE PARFUMÉE 

SUPPRIME LE FEU OU RASOIR 
Parru HYALINE, 37, Fâuhi Poissonnière, Pe? 

PH0SPHAN0L 
Le Roi des Reconstituants, le plus puissent 
Antineurasthénique. Le Spécifique rationnel de 
la Tuberculose, Anémie, Maladies Nerveuses, 
Paludisme, Diabète, Cachexies, Artériosclé-
rose, Troubles de Croissance, Faiblesse géné-
rale. Remède héroïque des Affections de l'Esto-
mac et de l'Impuissance. Recommandé pendant 
la Gros esse et la Lactation.— Pour les Diabéti-
quesetles personnes qui ne peuvent pas supporter 
les liqueurs nous conseillons le PHOSPHANOL.cn 
cachets.Prix : le fl.ou la b"dc50cachets6,fr.f">6.60. 
La cure de 4 fl. ou 4 b'" f'» 24 fï.PHOSPHANoL 

6 B' Richard Lenoir, Paris et toutesPliarmarie» . 

FLOREINE 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE 

Deux minutes par jour suffi-
sent pour avoir les cheveu* 
toujours propres, flous, brû-
lants et faciles à coiffer. 

Il n'est plus nécessaire d'attendre huit ou qui^fj0"; {S 
faire un lavage des cheveux, en laissant accumuler > 
sières, pellicules, gras et transpiration qui détruise»1 

iour un peu plus la beauté de la chevelure. ,h„«ni]< 
Aujourd'hui, il est aussi simple de nettoyer les eue 

(es mains et cela se fait en très peu de temps, ™ui
 d011ti[. par jour suffisent, et tout le monde peut fiçdçmemio (] La raison de ce changement est due a la uecuu ^ 

SHAMPOO SEC SEKERA qui est une Pgudreo»»* 
rialement pour le nettoyage des cheveux. Son secre ^ 
partie absorbe les impuretés, et que 1 autre »™": le coif de formes différentes coulant comme du sable emw 
nuisii)iërà"lâ*beauté de ïa chevelure. , e ̂ pt 

L'application du SHAMPOO SEC SEKERAesi:i 
cité extrême, elle se fait avec un morceau oVouate e. A Après un Shampoing au SEKERA, les cheveux so» o, 
bouffants et faciles à coiffer, ils sont dans leur P o,,. 
beauté, et vous pouvez les maintenir dans cet état eu 
dant deux minutes par jour d'entretien. ,a „#« 

Le SHAMPOO SEC SEKERA ne change en nc» 
des cheveux, même si elle est artificielle, Un abîmeri ,9 
lations et évite tous les désagréments causes P« ̂ aes,^' 
tiumides tels que : Rhumes, Maux de g°/gf • ̂ um,
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Le SHAMPOO SEC SEKERA est vendu £ 
sachet pour deux à quatre Shamppings^u 2 »
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pris) la boite pour vingt à quarante danis tous; l^fc
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e 
sins, Parfumeries, Pharmac.es, et chez bu^ ^ 
Moût-Thabor, PARIS,françc» ÇMW *«<W °« ^» 

Bien exiger la marque SEKLKA qui xu* 
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toute satisfaction. 

CHEMINS_DE_raRDE L'É^ 
ACCELERATION DU SERVICE DIRE^» 

Paris-Londres, par Dieppe et New -
A dater d-j i" octobre 1919, le servu-e« 

(dimanches et fêtes compn») en i ie ,J| 

foiiftionnsra entre Paris et Londre, iu _ \r 
Départ de Paris-Saint-Lazare à 1 ne* 

vée à Londres-Victoria a 1.9 hei c=- ure3. - w 

Départ de Londres-Victoria à 10 neui 
vée à Paris-Saint-Lazare à S h. oJ. mUbV'J% 

Prix des billets. - Billet, simples .3 jours : i" classe, 72 rr. 90 ; 2^ cia• i»cUj 
Billets d'aller et retour valables un w015 .JM 
121 tr. 75 , 2e classe, 88 fr, —-^jgj 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue dWji*
 Pa

" 
Téléph. Gut.: 02-73 - M"75 .g 

_.,/■, <9.45.Cent.o"' 
PnBLICITÉ

)
l1,bdItaliensjrel.Gut-li!'1'0, 

TAR.F DES ABONNEMENTS: 

France...». 3 mois,M tr.; 6 m
(<;j|-|2 rr.. i au 

Le gérant^ 

Paris. VERDlËrîr^PJ^^l 

POGNCN 
LA ■OUGIE .""* 

„r^Trii FAiHiû*" 
TRENTELIVRES 

S. BUE • 


